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« Naître, puis mourir… Un ordre logique indissociable qui doit se vivre sans appréhension… Si le souvenir du but de l’existence propre à chacun nous échappe, l’ouverture d’esprit guide l’Être réceptif vers sa voie bonheur… La volonté est le pouvoir de se libérer… Dépasser la vision cartésienne, retrouver son libre arbitre… Par-delà les préjugés, l’emprise de la peur et les croyances détournées, c’est adopter un mode de pensée simple qui donne le goût de s’illuminer… Le passé derrière, la confiance en soi, s’accepter tel que l’on est… S’entourer de personnes positives qui élèvent sa conscience solaire… Accomplir ses passions, nourrir sa sensibilité et embrasser l’amour… Bannir les mensonges et mûrir avec de vraies valeurs… L’humilité, l’écoute, le partage, la solidarité, le respect, la générosité, le sourire… Ainsi, le cœur peut restituer sa clarté à autrui alors que l’âme peut apprendre sereinement… Coexister avec son temps amitié, c’est inculquer à sa raison nature les vérités à ne pas oublier… »
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Le tourment de l’absurde… Orifice d’une pensée mutilée… Un fait désordonné… Une conduite déboussolée… Un point de vue trou noir… Un sentiment de vide fantasque… Une tornade de la conscience engouffrée dans l’aliénation… Une réalité plongée dans un état perturbé… Un jugement du néant… Tirer les ficelles des marionnettes conséquences pour se rendre compte que la vie remercie sa condition par un cauchemar réalisé… Frustration et lassitude d’un vécu perçu comme injuste… Perdue dans un tourbillon mental du désespoir, la lumière au bout du tunnel s’éloigne… Une lueur qui joue à la balançoire, qui s’assombrit… La folie des dimensions parallèles enchevêtrées qui se marchent dessus et se piétinent sans cesse… Les illusions se confondent dans les reflets des miroirs… La source se tapit dans un labyrinthe mystique… Le mythe burlesque n’est plus une fiction aberration… La démence saisit les damnés ensorcelés… Et même si la thèse de l’accident est avancée, rien ne peut changer la punition infligée à une victime innocente… La sentence est close… La détermination motivation du désir de combattre ce délire envoûté, de relever cette épreuve ensablée reste intact, mais la tâche ardue s’annonce presque insurmontable… Indices flous et solutions embrumées… Croissances et décroissances… L’essor du contresort à ressort… L’issue se réfugie dans le croisement du hasard sans en prédire sa fin… Hors des myriades des destinées, quelque part dans l’univers intemporel entre l’équilibre et le déséquilibre… À cause d’un instant clé décisif où tout a basculé…


Ce changement qui paraît insignifiant aux yeux de l’Univers influence le comportement incertain d’un Être accablé par le silence pénitencier du naufrage insipide… Égarer entre des horizons multiples aux panoramas pourtant identiques… Le défilé des tempêtes vagales transite les embûches des faiblesses, l’iceberg du bateau titan… Un océan infini qui bouillonne à cause de la symphonie de l’enfer jouée par un ouragan vague à l’âme au rôle houleux, intransigeant et tumultueux à souhait… Ancrée dans la mémoire enrayée, la scène passe et repasse en boucle le linge sale du passage coupable… Obliger de faire face et d’accepter ce fléau qui remue et déstabilise tous les fondements rationnels dominants… Le fardeau d’une existence confrontée à la dérive d’une anomalie qui peut à n’importe quel instant disparaître à tout jamais… Le déclin et la chute de l’un entraînent la suppression complète de l’autre… Principe des liaisons des existences réincarnées jusqu’à se baigner dans les eaux célestes de l’immatérialité menant alors à la porte de la jonction primordiale, point de départ et d’arrivée d’une Entité Smiel… Cependant, le Bien ne l’emporte pas toujours à cause des failles carnages qui perturbent la programmation innée, refonte perpétuelle originellement sans turbulence… Le parcours croise des ultimatums arbitraires qui imposent des choix obligatoires ou facultatifs… Panneaux toutes directions lumière ou de déviations vers son éloge funèbre, le rendez-vous à la morgue de la dématérialisation… Des voies directes empruntées vers des itinéraires douteux, scandaleux poussant jusqu’à la métamorphose collaborationniste du Mal Tout-Puissant… Des chemins caillouteux indirects étant mêlés à la tyrannie et l’iniquité pour des partisans de paix qui sont saccagés eux-mêmes par une forme d’absurdité… L’ineptie ironique d’être au mauvais endroit au mauvais moment… Avec l’impossibilité de remonter dans le temps, les dommages collatéraux sont cultivés avec le terreau du déraisonnable… L’important de recentrer son esprit troublé qui véhicule le caractère saugrenu et insensé du défi de la logique violée de l’existence… Subir le résultat d’un pouvoir qui surpasse l’entendement tout en se refusant de perdre l’unique espoir de la possibilité d’un avenir radieux… On m’a enlevé le bien le plus précieux de l’univers aux yeux du héros rayon de Soleil de Vie que je suis ou plutôt que j’incarnais… Ma partenaire compatible et complémentaire… Ma Moitié Originelle, mon double spirituel…


Ma jumelle étincelle, ma Rose Éternelle… Ma belle Princesse d’Amour, ma Nana couronnée… Mon Ange de Lumière, mon air… Ma respiration, ma divine majesté… Mon mariage, ma joie à tout âge… Ma lune de miel, mon arc-en-ciel… Mon soleil, ma pareille… Ma bulle, mon idylle… Mon trésor, mon or… Mon bijou, mon joyau… Mon tout, mon orgasme… Mon envie, mon plaisir… Ma fleur parfumée, mon havre de paix… Ma terre promise, mon exquise… Ma planète, mon monde… Mon paradis, ma fontaine de jouvence… Ma dimension, mon horizon… Mon temps, ma réalité… Mon univers, mon chez-moi… Mon orbite, ma gravitation… Mon astre, mon satellite… Mon étoile, mon symbole… Mon repère, ma boussole… Ma fusion, mon attraction… Ma folie, mon infinie… Ma justice, mon délice… Mon bonbon, mon caprice… Ma douceur, ma liqueur… Mon aromate, mon épice… Mon aphrodisiaque, mon piment… Mon médicament, mon remède… Ma drogue, mon sens éveillé… Ma musique, ma symphonie… Mes chœurs du cœur chantent notre inconditionnelle harmonie… Mon passé, présent et avenir… Auprès d’elle pour se sentir meilleur… À-côté d’elle pour s’enivrer de bonheur… Ma fougue, mon emballement à chaque instant… Ma tendresse sagesse, ma précieuse conscience… Ma logique, mon équilibre… Mon enchantement, ma magie… Ma source d’inspiration, ma muse… Mon puits intarissable en eau potable… Ma plante, mon arbre… Mon goût, mon affection… Ma souveraine, mon partage… Ma bénédiction, mon ascension…


Mon existence, ma symbiose… Ma fusion, ma vision… Ma peluche câline, ma protection… Mon portail, ma clé… Ma gardienne, ma Bien-Aimée… Ma famille, ma nourriture… Mon poumon, mon souffle… Mon papillon, mon oiseau… Ma destinée, ma vérité… Ma liberté, mon honnêteté… Mon bienêtre, mon apaisement… Ma relaxation, mon loisir… Ma mémoire, ma confidente… Mon absolu, mon idéal… Mes souvenirs, mon futur… Mon rêve, mon prestige… Mon but, ma réussite… Mon courage, ma véhémence… Mon vœu le plus cher, mon souhait à cajoler… Mon libre arbitre, mon expression artistique et sentimentale… Mon extraordinaire aventure, mon excellence… Mon rayon éblouissant, mon secret… Ma chaîne, mon code… Mon cadeau, ma chance… Mon extase, ma fierté… Mon miracle, mon prodige… Ma santé, mon royaume… Mon pays, ma contrée… Ma maison, ma propriété… Ma demeure partout où je vais… Mon voyage, ma merveille… Mon ciel ensoleillé, ma grâce… Ma rivière d’Amour, mon fruit préféré… Ma croisière, mon apprentissage… Mon essence, ma star favorite… Mon flocon de neige, ma fée clochette… Ma ravissante, splendide et élégante épouse… Ma raison, ma passion… Ma perfection, ma Reine de beauté… Ma Miss, mon honneur… Ma Perle, ma Déesse… Ma fortune, ma somptuosité… Dame de l’abondance gentillesse et générosité… Mon rire, mon imitation souche… Mon infirmière, mon compromis… Ma colombe, ma richesse… Ma chouchoute, ma Chérie… Mon sublime, mon unique… Ma qualité, ma fidélité… Ma bonté, ma sensibilité… Mon espoir, ma force… Mon vent, ma température… Mon excitation, mon exaltation… Mon désir, mon besoin… Mon frisson, mon émotion… Ma brillance, mon illumination… Ma lueur, ma lanterne… Ma flamme, ma lumière… Ma relique, mon souffle de vie… Mon appartenance, mon attachement… Mon adoration, ma vénération… Ma science, mon modèle… Mon exemple, ma pureté… Mon lien, ma colle… Ma fondation, mon pilier… Mon privilège, mon principe… Ma constellation, ma galaxie… Mon idole, mon élue… Mes pensées, mon sourire… Ma joie, ma poésie… Mon encrier et ma plume écrivant mon histoire, mon immortalité… Mon aquarium de l’érotisme charnel et spirituel…


Ma séductrice réservée, ma caresse volupté… Mon sang noble et royal, ma ration providence… Mon jardin, ma zénitude… Ma sérénité sérénade, ma plénitude… Ma foi, ma religion… Mon engagement, mon serment d’allégeance… Altesse de mes bisous, ma positive attitude… Ma charmante amante, ma chambre à coucher… Ma complice, mon inséparable… Ma fiancée, ma certitude… Ma romantique, ma sainte… Mon cierge, ma chandelle… Ma copie conforme, ma siamoise, chef-d’œuvre de l’Origine Smiel… Ma valeur, mon feu… Mon évidence, mon phare… Mon innocence, mon rythme… Mon as de cœur, ma loyauté… Ma saveur, ma poupée de luxe… Ma résonance, ma mélodie… Ma connexion, mon addiction… Ma définition, ma longévité… Mon éclat, mon coup de foudre… Mon énergie, ma vibration… Mon intimité, ma profondeur… Mon miroir, ma nature… Ma bougie céleste, mon cristal… Ma Femme de Cœur, mon âme sœur… Comme c’est horrible de passer ses mains au travers d’un spectre qui a le reflet presque éteint de ma lampe promise comme en pleurs… Sentir juste une froideur qui frôle mon corps en sueur… J’ai tant cherché à la vouloir auprès de moi qu’elle se trouve là sans y être vraiment, réellement… Le sort s’acharne décidément contre moi, en émoi… Voilà les ricochets d’un pigeon qui s’attire les foudres du Kraa en ne restant pas à sa place de son énergie Guyn… Les émotions transvasées par nos deux corps alchimiques ont été rompues… Je parle de cette connexion unique, intime et profonde qui reconnaît impartialement son attachement appartenance et sa fusion compréhensive dans l’un et dans l’autre… On ne se voit pas avec ce même regard qui nous unit, nous reflète, nous identifie… Je ne peux la saisir pour la ramener dans ma dimension… Cela aurait été si simple, si facile… Je ne peux la toucher, la serrer et la rassurer dans mes bras, contre moi pour un semblant de sécurité et de confort apaisant… Je ne peux l’embrasser ni lui susurrer à son oreille des mots doux pensés pour qu’elle sente mon souffle muet chuchoté et qu’elle me sourit tendrement… Mimiques des gestuelles qui l’animent et adrénalines de futurs souvenirs heureux… Impossible de l’entendre ou plutôt de l’écouter…


J’aspire à me balader avec elle main dans la main ou bras dessus bras dessous… Je rêve d’effleurer son parfum rosé, cette senteur indescriptible qui me rend vivant car pleinement aimé… Cette vitrine aguicheuse attise mon esprit torturé qui est submergé par mes envies passionnelles de l’avoir réellement à mes côtés… Il en va de même pour mon appétit sexuel de l’échange du plaisir divin où le besoin de lui donner et de recevoir tout l’amour, me manque terriblement… J’enlace alors l’espoir conquérant de briser ce sortilège qui m’éloigne de mon Elrya Chérie… Ce Symptôme Malypse me prive de ma Bien-Aimée prisonnière d’une dimension située dans le recoin de l’absurde… Sans être une fin ni un commencement, je comprends la valeur de ce châtiment… Je suis le seul à voir son aspect fantomatique figé dans le temps, l’honneur me revient donc d’accomplir l’œuvre de tout héros déchu ou non… Je suis ce prince charmant qui souhaite délivrer sa noble princesse… Peu importe les obstacles que je dois franchir, l’enjeu en question est capital… Je ressemble à un tournesol tourné vers son aimant luisant… Peu importe que ceux qui m’observent me croient fou ou hérétique, j’incarne sa dernière et unique chance de danser dans la cour de la liberté, de la délivrance et du bonheur… La certitude que je ne l’abandonnerais jamais… Je l’aime tellement, sans elle je ne suis rien, je n’existerais même pas… Il faut que je la sauve avant de la perdre complètement… Je garde la vision conviction de la voir revivre dans mes bras… C’est l’immortalité de mon couple de lumière qui est mis sur la balance, celle qui flanche près du précipice… Les errances de cette quête me conduisent d’abord à stabiliser la situation funambule pour qu’elle n’empire pas davantage… Afin d’éviter une régression trop rapide, je me force à cultiver mon bien-être épicurien et optimiste d’Amour… Un équilibre sain qui régule l’état bouleversé d’Elrya avec la progression freinée de la contamination de notre lumière génétique qui en découle… Une santé mentale qui inflige une sévérité irréprochable envers moimême… Une pression nécessaire quoique lourde à porter dans le but d’être à la hauteur de toutes les difficultés que je devrais surmonter… Ma pauvre épouse universelle qui m’appelle à l’aide est dans le besoin… Alors je dois demeurer sa force rassurante, son point d’appui et sa confiance épaulée… Le respect de ces engagements représente la jonction actuelle de notre intensité vibratoire accordée… Ainsi, je dois trouver un moyen pour protéger mon corps de la destruction sans tolérance en le rendant provisoirement invincible… La précision argumentaire que si je péris, Elrya sera perdue dans les limbes de l’annihilation… Mon voyage m’amène donc à me rendre sur la planète « Ymbruma » dans le système solaire « Peknosa »… La première pierre d’un long périple qui me confrontera à diverses réalités de barricades pour triompher de multiples épreuves remparts… Histoire de faire une pierre deux coups, mes aventures forteresses sont étroitement liées avec mes alliés fortifiés du moment… Tel est l’enjeu du Clan Skullife constitué pour servir une juste cause…


Notre vision-vérité, notre sens du devoir liberté et de la loyauté amitié, notre honneur autoritaire et nos personnalités complémentaires… Ainsi notre loi justicière mène des actions voguant entre les limites du Bien et du Mal avec pour but de secourir des âmes en peine détenues pour la plupart par une forme d’oppression… Maudits sortilèges, égarements dimensionnels, pièces de trophée de chasse gardée, des innocents incarcérés dans des prisons infernales ou réduits injustement à l’esclavage… Nous oeuvrons avec l’espoir d’emprunter à nouveau l’itinéraire de l’amour destiné… Parce que notre place tient son rôle conjoint au côté de son complice actuellement fourvoyé… Parce que nos êtres compatibles n’attendent que leur double lumière pour les retrouver et les sauver… Qui d’autre s’en chargerait à notre place… Personne… Il faut être lucide et réaliste… La naïveté et l’ignorance sont source de distanciation inutile, une distraction lamentable irresponsable… Nier l’évidence réfute un état d’abandon abdiqué… Nous nous sommes rassemblés avec l’objectif commun de vivre avec son temps afin de le changer à notre guise… Volontairement révoltés par nos existences chahutées car nous ne sommes rien sans nos êtres aimés respectifs… Soudés par des problèmes personnels partagés dans un vécu réalisé, nous sommes disposés à demeurer des mercenaires sans frontières tant que la tâche affectée au courage n’a pas abouti positivement… Une faveur orchestrée sur le principe fondement du génie réuni… Cette force du collectif nous conforte à aller de l’avant, à nous battre contre vents et marées tout en se protégeant mutuellement… Et même si des sacrifices sont à prévoir notamment envers la nature de notre Soi d’Âme, c’est le résultat qui prime… Pour revoir notre privilège identitaire et notre droit d’aimer, nous sommes obligés de ne pas nous cantonner aux limites de la lumière qui nous est purement réservée… Tous les moyens sont bons à prendre même s’il faut arpenter des sentiers douteux ombragés… Bien plus qu’une quête, c’est une ultime aventure décisive où tout est permis… Après, le bilan des pots cassés se fera ultérieurement avec l’importance de se reconstruire à deux pour un nouveau cap du savoir-vivre bienêtre et perfection… Nous ne pouvons pas de toute façon précipiter les choses qui doivent s’entreprendre pas à pas, s’échelonner sur de nombreuses auberges étapes à franchir… L’ascension du pic blason du libre arbitre récupéré… Alors sur notre parcours, d’autres âmes désespérées feront appel à notre œuvre de charité prête à aider et à servir un intérêt commun…


Des ententes qui reposent essentiellement sur des alliances de circonstance qui perdurent plus ou moins dans le temps jusqu’à ce que la combinaison miracle se reforme… Ce qui prévaut sur un besoin immédiat de s’éclipser loin de l’horizon Skullife afin de redémarrer une nouvelle échéance de vie à deux connectés… Les services et échanges rendus sont sincèrement remerciés par la gratitude de l’esprit du malheureux devenu heureux tandis que ceux qui sont encore en pause, en attente, sont ravis de leurs bonnes actions en espérant que se seront eux les prochains au voyage des promesses de recouvrer l’Amour… Et qui sait, peutêtre que dans l’avenir proche ou lointain, ces liens amicaux créés et tissés se recroiseront sur un même chemin de la destinée Sanctilyn… Néanmoins, comme rien n’est acquis à l’avance, chacun de nous observe sa lueur d’espoir constellée avec l’incertitude de savoir si l’intensité lumineuse des retrouvailles restera ou non à l’état de rêve, et pire encore, si cette flamme s’éteint d’elle-même à cause de la malchance du hasard… C’est pour cette raison que nous cultivons l’entraide active pour instaurer un climat de confiance au sein du groupe plutôt porté à s’élever ensemble… Camping de scouts solidaires pour remettre de l’ordre dans nos vies, réajuster les pendules de sa profondeur instable et redresser les horloges coucous de bonne heure à l’heure du bonheur… Un ménage associatif à la montre aiguillée au cœur à l’ouvrage… Le chronomètre minuté du sacrifice a déclenché le compte à rebours des tandems éternels… La gousse rousse tombe dans le néant housse en mousse qui glousse le rappel horaire coup de pouce de la pousse du temps presque écoulé… Quelque part entre les inspirations dextrorsum et les expirations senestrorsum… Respirations délurées du conservatoire Smiel maternel, un point de chute non abouti car privé de son immatérialité trampoline… Comme un retour unique en tant qu’être mortel au service de son dépérissement fatal…


Une fin sans lendemain par une mort subite ou en tant que poussière du passé par les cendres de la vieillesse… La ruine fragile, la décadence ultime… Le fil tendu du Wyrd est cassé et ne peut être réparé… La consécration impotente et cocasse de l’extorsion tangible organisée par les énergies malfaisantes qui tentent de posséder la conscience sainte, d’accélérer la chute sans parachute ou d’être domestiquées en vue d’une descente aux enfers… Notion d’un Mal approbateur de son vote volonté qui reconnaît les prémices du désordre tout en piquant avec un curedent les faiblesses à creuser pour être brisé… Le suffrage hérétique du pouvoir imposteur, collectionneur et additionné… Roulette urne d’infortune… Cercle fermé des débilités circonscrites aux opinions circoncises… Dépouillement plaisantin des poux votants sortants… Élection des loyautés malignes par des stratégies organisées par le positionnement de pions avancés récoltés dans les placements de la bourse réputée… Acheter le prospectus propagande de l’arnaque et dégoupiller la risée d’un parti démocrate trichant par des combines dessous-de-table… Programmes des promesses et listes des espoirs du désespoir… Scrutin papouille et ristourne rustine… Candidat électron élu grâce à des procédés onéreux frauduleux… Le référendum prématuré adopte son abstention calculée, planifiée… Empocher le magot de la moralité corrompue pour incarner un disciple voyou et politicien du Mal ripou… Les agonisants souffrent des ulcères bavant de bavures, des saignées réitérées par leur bon vouloir… Tirer les pis des manettes de machines à sous des grosses vaches casinos… Mamelles laxatives tétées pour posséder des poussées hormonales de puissances… Nos esprits chamboulés sont accablés par des énergies profiteuses qui captent une certaine fragilité à exploiter, à défeuiller… Le même constat connu par les planètes des puits des âmes auréolées, victimes des razzias exterminatrices… À leurs yeux cruels, les Êtres Vivants ne sont que des esclaves bouseux, de sensibles chatouilleux qui sont pris pour des crottins illuminés et excentriques avec leurs sourires idiots… L’air bête d’une bête… Le noble ignoble combat de l’inégalité de l’équilibre, dénigre son sens par l’ingratitude injustifiée et le rabaissement au rabais… Entre les riches démons cupides, radins et vaniteux et les enfants bénits qui ont la lumière dans les yeux… La lueur visible de l’âme lentille qui possède un corps vibratoire émotif… Les actes que nous commettons peuvent être discrédités par les entités de la Nature du Guyn ou applaudis par la Cractatuum du Kraa… Ce qui compte c’est notre degré honnête d’implication à relativiser ce que nous sommes devenus sans nous mentir ni se juger hâtivement ni encore moins refouler et accumuler de la rancoeur… La voie de la rédemption est l’unique issue visée alors que le pardon ne s’accorde que si l’on saisit sa punition… Épargner ou ôter la vie d’un Être qui n’a pas la même existence que la nôtre et croire alors que c’est mal d’anéantir un mal qui nous a tant blessés, est complètement absurde… En revanche, s’entretuer entre gens du Bien exige de considérer les conséquences qui en ressortent… Mais une telle expiation est évitée tant que cette folie n’a pas été concrétisée gratuitement en prenant de surcroît, pleinement du plaisir… Une sale besogne qui ne purifie pas nos âmes ni ne gratifie pas nos états de service… Il faut ni en rire, ni s’en vanter ni se croire supérieur… La simple réflexion mûrie de la neutralité persuadée… Les actions perpétrées par un guerrier ne se mesurent pas à l’aide d’une échelle sismique proportionnée à ses accomplissements… Selon une manière de pensée, nous investissons dans l’interaction hommage de répandre des gestes symboliques en accord avec sa symbiose personnelle du moment… Préserver l’enfant qui connaît et ressent l’authenticité lumière de sa nature d’Amour… Accepter l’adulte de la polyvalence manifeste acclimatée dans son environnement qui égraine les sentiments du présent dégradé… Comprendre sa localisation d’âme intègre et fidèle, arrête la métamorphose phobie d’un monstre sans cœur… Mes amis et moi-même avons appris à rester à notre position sans qu’aucun recours ne nous déloge vers la déraison… Dans la confidence de gagner de nombreuses batailles pour remporter la guerre, nous avons fait le choix de demeurer impassibles, impavides aux avances promues par des intermédiaires maléfiques… C’est notre manière à nous de couper le cordon, de fermer la porte, de poser ses limites et de répondre à toutes ces influences néfastes qui nous convoitent de mille façons… Parce que ce n’est pas notre but recherché et cela ne ferait qu’aggraver le déroulement du sablier lapidé alors nous pérennisons avec bienveillance l’image et le ressenti de la magie lumière qui enrôle notre postérité positive… Ainsi, le clan opiniâtre et belliqueux « Crâne de Vie » se compose de six membres originels, dont moi-même… Mon ami Frakusio dont je préfère être son allié plutôt que son ennemi, possède le talent d’être un as des as qui sait faire respecter sa loi, sa justice… Rien ne lui résiste, c’est une bête de scène susceptible qui met le feu aux poudres d’escampette dès qu’il est contrarié… Le Mal n’a qu’à bien se tenir surtout qu’il ne supporte pas la partialité… Un gaillard à l’allure d’un motard, d’un métalleux rebelle… Un charmeur destructeur avec ses habits en cuir noir aux motifs tribals de feu… Un pantalon cuissard à franges tout comme son long manteau clouté aux lanières avec œillets… Clous pyramides, ronds ou en pointe… Sa carrure robuste et musclée, impose la déférence et la dignité tandis que ses traits marqués et creusés dénotent de son obstination à ne pas pâlir, fléchir ni faiblir… Un tantinet enveloppé à la taille qui est soutenue par une ceinture de balles de fusil, plus précisément des douilles de munitions de mitrailleuses… Une touche symbolique vient couronner le tout avec une boucle à tête-de-mort, ailée… En outre, ce caractère bedonnant s’explique par le défaut d’être loin de son âme sœur chérie… Ce n’est cependant pas un complexe qui accentue son renfermement sur soi… Au contraire, il a adopté un rythme très sportif pour contrer les effets reliquats néfastes encourus…


Dessous son imperméable de la terreur, il porte un léger maillot en cotte de mailles qui le rend encore plus nocif… Mettre en avant son côté ténébreux c’est aussi pour se fondre dans la masse maléfique et mieux tromper ses véritables adversaires… L’attitude maligne de jouer avec son physique pour parvenir à ses fins… Ces bottes à lacets de chaînes métalliques sont également obscures… Elles sont décorées de flammes rouges qui retracent la continuité de l’ensemble… Des lunettes d’aviateur viennent s’ajouter à la panoplie du bienfaiteur… Ces dernières sont posées sur son foulard noué à la tête au motif électrique… Représentation d’éclair bleu alterné avec du rouge tandis que ce bandana dévoile à l’arrière de longs et lisses cheveux noirs qui habillent le dos… Aussi, aux poignets et au cou, Frakusio a des bracelets argentés et des colliers en anneaux métalliques intercalés là encore, de têtes de mort… Ses mains sont protégées par des mitaines en cuir clouté servant de coup de poing américain… Au niveau du visage, ce qui en ressort ce sont ses yeux sombres avec des succinctes teintes orangées et son aspect moustachu… Enfin, les compétences de mon camarade chérif sont la maîtrise par la pensée animée du feu électrique à travers une chaîne appelée « Cogneuse », ainsi que les modifications apportées à ses deux mains… Selon le procédé révolutionnaire « Braztek » disponible au Marché d’Entre-Deux sur Renéga qui forme des mutants intelligents développant leurs immunités physiques de riposte et de défense contre toutes les agressions environnantes… Basé sur le principe de l’échange greffé, des opérations de technologies avancées ou en expérimentations de la Science Maléfique… Les Daruusians installés sur Renéga sont des vendeurs hors pair qui offrent des Pouvoirs Implants aux clients désireux de posséder des atouts de puissance, d’intelligence et de force… Ces chirurgiens récupèrent en retour des garnitures pour leurs expériences en soutirant des organes, des fluides corporels et des membres entre autres…


Légalisation particulière de la législation d’un monde d’Entre-Deux entre deux parties consentantes… Concernant Frakusio, ce futé a remplacé ses deux mains par des armes de guerre d’une grande efficacité… Une « main chalumeau » et une main de foudre enflammée pour une électrocution instantanée qui engourdit les membres des adversaires impotents pour ne plus qu’ils s’en servent… Autre compagnon d’armes qui préfère à l’opposé s’entretenir naturellement et se battre par ses propres moyens, j’ai nommé Astircoban… Un punk skinhead pas très grand dont la couleur favorite est le vert… Une nuance retrouvée dans ses yeux, ses fins sourcils épilés, sur son crâne rasé avec sa crête centrale en pic et ses dreadlocks queue-de-cheval retombant sur sa nuque… Une teinte qui cohabite avec le gris pour un look treillis idéal pour le camouflage en pleine végétation… L’audace d’assumer un style militaire avec des bottes cirées, un pantacourt et un débardeur uniforme… Son originalité vestimentaire provient de ses lunettes de soudeur et le port de masque à gaz… C’est une tête brûlée à tue-tête, un fonceur sans peur, un bourrin qui affectionne le pogo de l’action… C’est un boxeur qui pratique les arts martiaux dissuasifs, un maître dans l’art des combats à mains nues… Enfin, une petite note humoristique avec « Rosa », sa lance fétiche faucheuse et épineuse qui prend soin autant qu’une vraie personne… Torpag, lui, est quelqu’un de plus intériorisé… Peu bavard, il se fond dans le décor grâce à sa sombre soutane qui le rend invisible… Ainsi parfois, le filou disparaît brusquement pour réapparaître soudainement… Un besoin de solitude, de réflexion, d’observation ou de recentrage… Avec un sens de l’orientation exemplaire et inné, il ne se perd jamais… La trempe d’un esprit vengeur qui répond à la définition de sa rédemption… Très aguerri pour des actions furtives… Des approches silencieuses camouflées qui sont tout l’inverse du tempérament d’Astircoban assez bruyant… L’énigme Torpag, un individu très secret, un moine éventreur avec son poignard fétiche appelé « l’exécuteur » à la lame édentée à double tranchant… De son visage caché par un capuchon, il ne transparaît presque rien… Mon pauvre ami est aveugle du fait qu’on lui a arraché ses yeux lors de la séparation brutale avec sa bien-aimée… On n’en saura d’ailleurs jamais plus à ce sujet… Toutefois, il a pu retrouver partiellement la vue grâce à des implants achetés à l’inconditionnel Marché d’Entre-Deux sur Renéga… L’artéfact appelé « l’Oeil de Cyclope » est relié à la pensée de l’écoute active… Un troisième œil introduit au chakra correspondant qui apporte une vision télescopique en noir et blanc uniquement par la distinction des ombres de la lumière… Toutefois, lors des déplacements, l’environnement se floute…


C’est la contrainte d’un mouvement trop rapide qui entraîne la perte du contrôle de ce sens opportunité… C’est quand même mieux que de ne rien y voir du tout… Aussi, à la place des deux yeux décapsulés, se trouvent des « Rivusgs » ou lentilles de contact interchangeables connectées à l’esprit de défense… Une autre méthode employée qui pallie à l’absence des branchements nerveux des yeux réactifs observateurs aux mains sensitives transmuables… Torpag utilise plusieurs sortes de lentilles radiantes dont les rayons sont guidés par son troisième œil qui identifie la position des cibles potentielles… Des yeux faisceaux orange aux pupilles noires pour des jets de feu, teintés de mauve aux iris blancs pour lancer des éclairs, nuancés de vert aux prunelles noisette pour des sucs empoisonnés… Ces derniers provoquent des lésions destructrices perceptibles par des cloques et des pustules cutanées, entendues par des hurlements horribles chez les victimes en décomposition radicale… Pour poursuivre dans la ramification de la présentation du clan Skullife, nous avons accueilli deux membres du sexe féminin déjà unis par une grande amitié… Roniliusa est une beauté naturelle à part entière… Une gothique coquette plutôt sainte nitouche qu’une séductrice maligne… Un physique aux traits soignés et délicats… De magnifiques yeux roux comme ses longs cheveux entremêlés de mèches blanches à la fois filées, lissées et tressées… Cette sublime créature est embellie par sa longue robe classe qui traîne avec élégance sur le sol derrière et autour d’elle… Dans un style baroque velouté où le noir s’alterne avec le rose bonbon, des nœuds lilas aux motifs de papillons et de mignons rubans pendants à enlacer sur les côtés, fleurissent cette œuvre d’art… Le corsage est constitué d’un chemisier à dentelles aux manches courtes épaulettes dites « en ballon », au décolleté fermé dont le bustier en vinyle s’attache à son dos par des agrafes crochets en métal… Les doigts fragiles de la charmante Roniliusa pomponnée, sont protégés par des bagues armures de fiançailles… Lorsqu’elle relève sa robe de mariage pour éviter de trop la salir notamment en cas de sprint soudain, elle ne se cache pas de révéler de hautes chaussettes collantes roses luisantes et de séduisantes bottines sombres tout-terrain toujours dans un esprit glamour et authentique… Son visage angélique et fin, s’enrichit par des joues rosées et un sourire maquillé en noir… Des grelots bracelets aux chevilles et aux poignets ainsi que des bijoux argentés ajoutent la touche finale de son concept de la mode, reflet de l’état de son âme… En outre, cette belle plante ne se sépare jamais de son éventail qu’elle agite continuellement dans sa main et qui se révèle être une cachette parfaite pour masquer des épingles meurtrières empoisonnées à projeter sur des assaillants méritant leurs salaires impayés par la Lumière Purificatrice… Également, elle dispose d’une ombrelle noire et rose qui l’épargne des rayons d’un Kixilpitchu ou d’une Sphère d’Atlaaman… Un parapluie dont le bout sert en fait d’épée poignante pour éliminer les mauvaises graines qui ont offensé la Dame… Quant à sa complice Lasvrina, celle-ci se décrit comme une romantique gothique réellement tigresse, sexy et provocatrice… Une vraie dure à cuire qui a emmagasiné beaucoup de colère par son vécu bombardé par de grands bouleversements… Ce qu’elle dégage est incroyable parce qu’elle déploie énormément d’énergie, de courage et de force…


Un dynamisme qui n’a pas froid aux yeux… Son apparence se divise en deux réalités controversées qui dissimulent bien des chagrins et des souffrances approfondies… Sa moitié gauche défigurée suite à de graves séquelles douloureusement subies comme le montrent ses vêtements troués, déchirés et endommagés, comme le prouve sa peau lacérée, mutilée et brûlée… Scarifications, éraflures et cicatrices… Points de suture, blessures de guerre et malformations de l’éloignement originel entre de deux êtres aimés… Une santé dégradée qui est honteusement camouflée ou si elle est acceptée, reste à découvert… Comme ce châle transparent qui couvre son épaule torturée, comme ce pansement écharpe qui masque le cou marqué et comme ce filet dit « en tulle » qui minimise la mocheté du visage méprisé, irrémédiablement en deuil… Un obscur voile en dentelle qui est de connivence avec ses cheveux bleus aux mèches noires attachés en chignon… En revanche sa partie physique droite a adopté le style d’une beauté fatale éblouissante à l’unanimité comme argument de dévastation… Irréprochable, clean et sans défaut, tels sont les talents d’une charmeuse qui sait se faire belle et désirer… Des habits aux tons noir et mauve qui matérialisent une régularité goûteuse… Un corset serré aux anneaux métalliques, assemblages de clous et de rivets qui bombent sa poitrine remontée, réellement mise en évidence comme son tatouage d’une chauve-souris violette située entre le cœur et le thymus… Les seins restent un atout subtil pour détourner l’attention du combat vers une passion avouée… Un regard ardent est un instant de diversion fatidique qui fonctionne chez les nigauds de sang masculin qui pensent autrement qu’avec leur tête… Excitations perverses démesurées qui font tourner les têtes serviettes… Comportement bestial qui compare simplement la femme à un objet sexuel… Enfin… C’est un divertissement machisme qui ne marche pas à tous les coups, surtout pour des Êtres maléfiques sans sentiment intéressés uniquement par le pouvoir et le massacre… La panoplie des airbags féminins est assimilée avec le fessier là aussi mis en avant, mis en rayon, grâce à une jupe courte provocatrice à rayures, aux sangles pendantes qui reste ajustable pour être raccourcie ou rallongée par-delà les genoux… Ces précédents péages marquent la hauteur limitée pour des bas résilles aux motifs mauves de toiles d’araignées et des bottes à carreaux en latex sans talon et à lacets… Les signes d’une mélancolie présentement éternelle, se retracent plus que jamais, sur son visage… Hormis l’étoffe masque, il apparaît un maquillage noir strict sur sa bouche pailletée, gourmande et tentante… Du mascara autour des yeux fard à paupière qui assombrit la couleur turquoise perçante… Des larmes violines en forme de violons ailés sur ses joues… Une tristesse symbolisée également par des pendentifs cercueils en argent autour du cou, des piercings en os perlés aux oreilles, sur la langue, le menton et le nez… Pour les armes, Lasvrina est équipée de deux lianes fouets aux épines de roses noires enlacées autour de ses bras qui sont protégés par des gantelets en cuir argenté renforcé… L’un au bout pointu l’autre à l’extrémité d’un grappin… Notre consoeur s’amuse sinon à lancer des menottes cloutées, des shurikens boomerangs attachés à sa ceinture de cuir… En définitive, l’originalité et la personnalité de chaque membre Skullife mettent un accent sur une complétude élaborée avec témérité… La cadence désinvolte d’une force militaire solennelle conciliable aux paroles compendieuses, aux lamentations studieuses laconiques dans un cadre collectif et non personnel, aux actions compatriotes de vocations volcaniques sans sursis… La devise d’une résolution indéfectible en croyant sans se bercer d’illusions que notre union nous rend indestructible… Et même si certains d’entre nous se perdent en route ou tombent au combat falaise, notre progression farouche devra poursuivre sa sinueuse escapade… Des sacrifices pour une juste cause sont parfois nécessaires, ce sont les risques du métier de mercenaires…


Nous resterons debout jusqu’à notre fin à tous, jusqu’à notre dernier souffle… Alors, certains artifices développent notre caractère combatif, nous sécurisent davantage, nous parent pour mieux brandir notre survie et notre drapeau de la déclaration d’indépendance… C’est le cas pour les « Paliatifs Magiques » prisés par tous ceux qui s’exposent continuellement aux malheurs des ondulations maléfiques corrosives pour un corps de Vie… Étant le seul de mon groupe à détenir la Shungity Noire qui assure ma longévité en terrain hostile, mes cinq acolytes ont choisi de porter ces prototypes pour errer à leurs guises dans l’univers… Une méthode astucieuse achetée au Marché d’Entre-Deux sur Renéga qui exempte les contraintes liées aux voyages de longues durées mais pas seulement car c’est un atout répulsif considérable, indétectable et protecteur notamment lors de duels rapprochés… Ce sont des Auras Enveloppes dont leur scintillement énergétique reste en sourdine presque invisible, excepté lorsqu’une menace se profile à l’horizon… Lasvrina est enroulée d’un halo noir tourbillonnant qui s’enfume en cas de danger… Une tornade nuageuse qui est semblable à une cape d’invisibilité… Roniliusa est ceinturée par une émanation pétillante parfumée de soufre aux pétales fleuris noirs et roses… Torpag est encerclé par une auréole de sel étincelle… Astircoban est entouré par une brume délétère verdoyante… Enfin, Frakusio est bordé par une irradiation lumineuse à la fois électrifiée et enflammée… Autre compétence enchantée acquise qui resserre les liens de la meute Skullife c’est « l’Émetteur Scornikus »… Il s’agit d’un scarabée argenté qui, collé à la tempe, est relié à un réseau local sélectif… Une connexion choisie entre membres Crâne de Vie pour communiquer par la pensée, de quoi délier les langues différemment… Un substitut qui modernise la communion de la stratégie de l’esprit d’équipe… J’utilise moi-même ce procédé qui marque un sublime renouveau… Pour quelqu’un de muet qui a accepté les conséquences des choix balances en me privant de la parole de l’Hôte pour posséder la Pierre Philosophale et celle des transmissions de pensées des âmes sur la vibration lumière au profit de l’intégration de la Shungity… Je peux maintenant grâce à cet artéfact rompre mon handicap mental en répondant à tous ceux qui possèdent cette petite merveille… Échange d’entendre et de correspondre uniquement de pensées à pensées… Il faut tout de même un prix à payer pour utiliser cette technologie factice…


Je me suis donc soumis aux répercussions que représente un tel produit sur mon cerveau recevant des Ondes cérébrales nocives, cancéreuses qui se transforment à la longue en tumeurs par exemple… Toutefois, ma Shungity pare-feu m’évitera ces désagréments en me soignant perpétuellement, mot de passe de sécurité… Nous avons pris de nombreuses dispositions pour rendre la justice intelligemment… Notre rencontre à la Métropole Abbatiale a été une aubaine pour chacun d’entre nous par la conversion de nos attitudes solitaires rassemblées en une famille solidaire… Une destinée cachée… Nos liens d’amitié tissés et nos objectifs soudés ont fondé un groupe aux membres égaux et loyaux qui exprime notre volonté, courage et force réunie… Parce que tous les chemins mènent pour nous à Yrvingdar, nous revenons et repartons par le Portail Lapsuus quand nous sentons le besoin de nous ressourcer en énergies sans dormir… Une fois traverser cette Arche Linceul, nos apparences corporelles se métamorphosent naturellement en un costume de peau et d’uniforme de diablotin… En dehors, c’est le teint mat de l’indécision qui colore la peau… Ce centre aéré avec sa voûte cristalline en écailles de pétales floraux de toutes formes, avec son mur de miel et son sol molletonneux plumé en noir et blanc, est merveilleux… Cette structure est un monastère bâti par la pensée créatrice du Kraa et du Guyn fusionné… Une initiative du libre arbitre qui est le royaume de deux entités liées par un amour inconditionnel et unique… La belle créature Nessa qui est une Fée d’Ylihim déchue et son prince ténébreux Gabriaal à l’allure à la fois d’un diable, d’un squelette et d’un Celte Minotaure… Ce Maître Locpus Karthians du Feu Maléfique, digne fondateur du Clan des Daamonos, a réussi le pari d’étendre sa vision de Paix face au miroir de l’univers… De nouvelles planètes d’Entre-Deux émergent ici et là en brandissant le drapeau du métissage et du partage énergétique… C’est une autre forme d’équilibre universel proposé au sein du cosmos et qui reste indépendant de la Force Cosmique… Désireux d’accompagner leurs enfants repêchés, ce couple joue les parrains depuis la Tour d’Odiniuma… Cette précédente incarne un trône cloché haut de plus de trente mètres, tout en cristal de verre, vert et rose fluorescent… Le quartier privé des tourtereaux est cette somptueuse tente yourte géante juxtaposée… Ainsi, la délicate Nessa endosse le rôle d’assistante sociale… Méthode de l’écoute du confessionnal pour l’assurance du bien-être des réfugiés accueillis… C’est également une informatrice au courant, au jus et au parfum du vent des rumeurs… Tandis que Gabriaal a une fonction de conseiller d’orientation et impose le respect aux repentis de passage dans son domaine sacré… C’est aussi un guide de quêtes personnalisées qui renseigne sur la cartographie des destinations du proche univers… Mais comme il est peu disponible, c’est sa sublime femme qui s’occupe de ses attributions… Avec ou sans le Clan Skullife, c’est ici que je reçois de précieuses recommandations selon mes buts recherchés… Après pour savoir si ces avis sont justes ou erronés, il faut partir en excursion pour s’en rendre compte par soi-même… C’est comme cela qu’avec mes partenaires, je me suis rendu sur la planète de Vie Ymbruma située dans le système solaire Peknosa après m’être régénéré sur Renéga au Puits Triple Cercle, la source vibratoire et lumineuse qui alimente mon être du présent… Nous sommes venus quérir l’âme sœur d’Astircoban et accessoirement immuniser peut-être mon corps grâce à l’apprentissage de la « Boule Plexus »… Dans cette optique, je dois trouver Hirbon le Narcotiik, représentant de son peuple corrompu dans la souffrance autrefois appelé « Configuré » et renommé maintenant « Défiguré »… La direction évoquée a été identifiée par Gabriaal selon les dires d’Astircoban quoique parfois ce dernier n’ait pas toute sa tête… Perte de concentration, son cerveau n’enregistre pas continuellement ce qui voit ou entend… La loge des souvenirs des enfances insouciantes heureuses pour fuir la réalité, la raison empathique de ne plus se reconnaître et être incapable de se sentir vivant dans le présent…


Un Alzheimer révélé et avéré à cause de la distance avec son âme sœur dont il a toujours gardé son nom secret… Le bougre vit très mal cette situation à tel point qu’il en devient presque schizophrène… Encore là, la répercussion d’une séparation qui s’éternise, provoque des failles, des trous de mémoire, conséquence d’une métamorphose logique de leur fin de vie inéluctable à proprement parler… À la vue de l’urgence constatée par son état dégradé, il faut agir vite et parce qu’il pense que sa moitié est retenue prisonnière quelque part sur ce monde, nous nous devons de l’aider, d’intervenir avant qu’il ne soit trop tard… Faveur favorite d’un alibi promis par l’accord de l’adhésion du Clan… Ainsi de l’issue Lapsuus au portail Criistuv relié au couloir de la créature céleste cristalline, un âne ailé couché que nous traversons afin de débarquer dans le Cercle Connecté… Dès notre arrivée sur Ymbruma, nous observons les géantes pyramides ternies et les alignements mégalithiques des anciens Druides à l’abandon… En effet, toute brillance s’est volatilisée à cause de l’atmosphère lugubre qui y règne ici-bas sans avoir toutefois scellé le passage… Une planète qui a sombré sans invasion venue de « Pariamos », le monde régent maléfique de ce système solaire… En effet, les populations se sont elles-mêmes émancipées et perverties avec la conséquence d’engendrer de nouvelles formes diaboliques par la mutation d’une nature déstabilisée… L’étrange se fait sentir, se voit et se multiplie tout autour de nous… Nous avons atterri au milieu d’une forêt dont les sapins ont des houppiers abat-jour et des troncs difformes aux ressemblances étonnantes de queue de Sirène gluante… Ici et là, des buissons de ronces frétillantes aux épines éplorées, se hérissent tels des tournesols face au soleil caché par des nuages tenaces… La couleur du ciel est mauve, ce qui dote le paysage d’un caractère unique aux jeux d’ombres et de lumières inédits… Dans une incohérence palpable, on entend glousser et tousser des taupes escargots allant de terrier en terrier… Quelques mares creusent une terre bosselée où se marrent des canards albatros bavards aux gueules de bavoir-lavoir… Ces idiots soûls et maladroits, secouent sans arrêt leurs plumages pour perdre volontairement l’équilibre…


Ainsi, ces oiseaux aux tempéraments méchants, se percutent irrémédiablement en se cognant les uns aux autres… Des accidents dominos qui provoquent des blessures et des saignements tandis que leurs bêtises innées, atteignent le comble de ricaner de leurs prouesses insouciantes hurluberlues… Notre balade au cœur de cette nature odieuse et bizarroïde, nous enseigne à rester prudents car on ignore les véritables dangers qu’elles dissimulent… Explorer un tel endroit inconnu se rallie toujours à une connotation perverse d’une insécurité et d’une appréhension, un arbre à découvert qui cache une forêt piégée… La folle réalité est souvent vaste, c’est le théâtre aire de jeu d’une proie guettée qui est condamnée avant même d’en avoir pleinement conscience… L’art des diseuses de bonne aventure aux belles paroles qui se rétame dans un délire inventé et mensonger quand les faits sont constatés… Et puis, à l’inverse, on trouve d’agréables surprises, des rencontres inattendues et des lieux insensés qui nous accueillent les bras ouverts d’amour sans intérêt au bout du compte, moment jugement et vérité où il faut payer l’addition… Mais attention aux faux-semblants car parfois des sourires carapaces camouflent bien des sentiments profonds… Au sein de cette forêt burlesque, se situe un village modeste où vivent les « Mavkis »… C’est ici que nous sommes reçus chaleureusement avec une incroyable hospitalité positive et touchante du moins au début… Ces êtres sont réellement ravis et heureux d’avoir de la visite… Un petit peuple exclusivement féminin, donc une communauté du type Majurien… Ce sont les filles des forêts montagnardes aux jolies voix douces… Des femmes aux apparences de fillettes de huit à dix Cycles Nature…


Les plus vieilles se repèrent aux rides de guerre, des cicatrices de lutte… Les plus décorées comme médaillées, dirigent les autres membres… Collections de colliers en os, épines dans le nez et petites pierres précieuses de pyrite noire, autour du cou, en bracelets, aux poignets et chevilles… Ces pygmées ont des mains fines particulièrement soignées, des yeux globuleux très sombres avec un léger éclat doré et des cheveux gras obscurs en permanence mouillés qui dégoulinent au goutte-à-goutte… Malheureusement, leurs humeurs rafraîchissantes, bon enfant, ne sont que des façades intelligentes visant à capturer leurs proies… Étant donné que nous ne faisons que passer dans leur repaire, la situation se dégrade rapidement lorsque nous, les touristes, souhaitons partir en réalisant que nous sommes enfermés dans un piège manigancé… Se heurter à un mur enchanté qui est un réseau de fils invisible à l’œil nu, est problématique… Ce n’est pas pour rien que ce village se fait appeler « la Toile » car ce dernier est confiné dans un grand cercle tracé au sol où est dessiné en son sein un pentagramme inversé… Ainsi, les effets démoniaques s’activent lorsque les victimes sont entrées dans l’antre maudit sans pouvoir en réchapper… Les Mavkis ont baissé les rideaux de sourire pour célébrer la folie conclave du Mal Possessif… Les regards changent dans la démence et l’horreur… Leurs têtes de serpillères s’humidifient davantage alors que le désir de s’enfuir amplifie leurs arrogances jusqu’à essayer de nous museler… Les voilà en surnombre prêtes à bondir sur leurs repas frais… Le carnage d’un pique-nique mélodramatique à huis clos… En fait, ces créatures gardent intactes leurs jeunesses par des rituels sacrificiels… Ces filles de Satan pratiquent le cannibalisme pour demeurer éternelles… Alors qu’à notre arrivée, plusieurs Mavkis nous entouraient chacun et chacune en s’amusant gentiment… Gestes d’enfants, rires bénins et mains baladeuses… Des caresses sur tout le corps qui tournaient à l’obsession presque mordantes… Elles nous suivaient partout avec leurs mains collantes, très dérangeantes… Une possessivité démoniaque qui allait jusqu’à provoquer des duels entre elles pour déterminer à qui appartenait l’invité devenu prisonnier… Toutes sont tombées dans la folie amoureuse… Des coups de foudre instantanés que l’on pensait innocents mais la violence a pris le pas sur ces sentiments soudains… Car une fois que les leaders furent désignés, elles nous donnaient l’impression de nous protéger, de prendre notre partie pour nous libérer… Sauf que nous étions simplement des trophées de supériorité détenus à leurs yeux et vus comme des œuvres d’art exposés… C’est comme cela que les gagnantes amenaient avec tendresses leurs proies masculines dans leurs tentes triangulaires naturelles en fils tissés pour leur montrer toute l’affection qu’elles leur portaient… Considérés presque comme des époux, c’est à ce moment-là où nous avons réagi, compris leurs vraies identités… En refusant d’exécuter le coït nous avons bafoué leur honneur et interrompu avec impolitesse le désir d’avoir une descendance communautaire avec les nombreuses Mavkis qui nous ont choisis… Celles qui sont venues réclamer leurs dus n’ont pas été très contentes lorsque nos pouvoirs les ont sciemment contraintes à se tenir à l’écart… Les hommes ne sont que de simples objets manipulés pour offrir des enfants démoniaques avant d’être dévorés tout crus ou peut-être cuits… Au moins les malheureux qui ont vécu cela avant nous, ont éprouvé un certain plaisir indécent en faisant l’amour avec plusieurs femmes en même temps ou l’une après l’autre avant de mourir… Toutefois, le sexe sans amour n’a aucun intérêt, juste une valeur superficielle qui damne l’Être gourmand à une existence absurde… Un renoncement à son bonheur en salissant sa pureté lumière et un éloignement identitaire en se mentant à soi-même… Libertinage dévoué à la déraison, échangisme illogique puéril et satisfaction immorale en une forme de Mal…


Culte indigne d’une volonté exhibée à se fourvoyer dans une direction futile qui mènera irrémédiablement à la perte de sa conscience, de son cœur et de son âme… Le dégoût de rechercher le vœu d’être heureux transite également dans cette fausse vérité, cette drogue émotionnelle qui incite à réitérer jusqu’à sombrer dans une addiction prostituée… Il est pourtant évident de comprendre que les exploits sexuels sont des actes d’Amour qui se rattachent uniquement à la vibration connectique intime et profonde entre deux tourtereaux célestes qui ressentent la lumière de leurs âmes durant leurs orgasmes… Mais la réalité est soumise à de multiples tentations qui tourmentent et détournent les esprits faibles… Pourtant à la base, toutes les entités solaires sont conçues dans un moule identique… Donc, étant pourvues d’une force intérieure à toute épreuve… Il est regrettable d’être persuadé de ne pas avoir de volonté de s’affirmer, de refuser d’aller de l’avant en écrivant sa propre destinée selon son libre arbitre et de dévêtir sa confiance en soi tout en oubliant certaines vérités qui sont bonnes à dire… Suivre le courant influencé et dicté à défaut d’être non pas entraidé mais assisté pour être en fait manipulé par intérêt, est trop facile… Le réveil a été brutal lorsqu’on a assimilé que ces Mavkis ne sont que des monstres… Aussi, nos amies Lasvrina et Roniliusa ont été vues comme deux rivales en hors-d’œuvre et devaient être éliminées rapidement… La galanterie du festin sans passer par la case fécondation… Nous créons alors chacun de notre côté, un certain désordre qui nous rassemble au centre de la Toile pour trouver ensemble un moyen de déguerpir de cet enfer… Mais les demoiselles catins ne laisseront pas leurs nourritures se dérober commodément… Ces petites teigneuses se regroupent également autour de nous avec la détermination de dominer les cas récalcitrants pour parvenir à leurs fins… Leurs grands nombres se rabattent sur le groupe et finissent par bloquer tous nos faits et gestes… C’est ainsi que nous avons aggravé notre bourbier en devenant plus taulards que nous l’étions auparavant… Les mesures drastiques mises en place ont été de nous conduire de force aux arbres de la pendaison… À tour de rôle et positionné l’un à côté de l’autre, ces goinfres énervés nous ont suspendus au-dessus du sol… Elles ont pris soin avant de nous y mettre, de nous envelopper respectivement dans un tissu adhésif à la peau dont plus on se débat et plus la flexibilité se comprime… Une camisole similaire à une robe de chambre jaune kaki pour les femmes et vert cassis pour les hommes…


Instantanément, nos corps emmaillotés, épousent la forme d’un tapis roulé à la colle élastique qui resserre le corps immobilisé… Les bras le long du corps sont comme scellés à l’intérieur de ce hamac bobine tandis que seule la tête reste en dehors pour pouvoir respirer… Les bouts des pieds sont également à l’air libre pour la stratégie de la maîtresse du bourreau… Des orteils qui sont titillés d’abord avec une plume douce qui devient irritante et saignante par la suite… Humer notre souffrance est leur labeur tandis que les plaies ouvertes attisent leurs papilles… Le temps que les miss décident de faire un feu de camp spécial en notre honneur, on peut mourir… Si ces démons femelles nous oublient, le manque d’énergie nous dessèchera au bout de plusieurs jours pour finir en des cadavres demeurés à résidence… Mais nous leur donnons l’illusion d’être vaincus pour que ces jalouses possessives se calment… Nous agirons le moment venu… C’est-à-dire une fois que la masse sera dispersée car les Mavkis ont été pour l’instant rassasiées de nous avoir capturés… Elles pensent avoir gagné tout bonnement… Elles souhaitent faire durer le plaisir et le suspense en patientant un peu… Elles veulent qu’on subisse leurs colères en laissant pourrir le garde-manger que nous incarnons maintenant… Le revers sacrilège de les avoir défiées peut-être à leur avis, humiliées comme ces toques affligeantes qu’elles ont posées sur nos têtes… Des coiffes turbans puants en plumes noires pour représenter le début du rite de notre mort physique ou d’empêcher par exemple des oiseaux de venir nous becter le cerveau, tel est le rôle d’un épouvantail empaillé… Ces créatures s’affairent ensuite au cœur de leur village pour immortaliser l’instant… Pour l’occasion, elles sortent fièrement des instruments de musique pour manifester leur triomphe…


Elles disposent en cercle des barriques aux motifs de toiles géométriques obscurs… L’entracte musical débute par les plus âgées qui heurtent leurs deux baguettes pour donner la cadence du métronome macabre… En tenant cette note battante, les plus énergiques de ces filles se déchaînent sur les fûts en interprétant en boucle, une série de trois tapes pendant quatre fois, suivies de quatre frappes puis de deux pour clôturer la partition et ainsi de suite… Elles jouent avec violence sur ces bidons creux défouloirs, des tonneaux cylindriques debout aux sonorités primitives variant de leur milieu à leur extrémité… Selon le rythme slogan qui signifie clairement « on a faim », c’est un canon à la fréquence basse incantatoire qui est représenté ici… Une fois les percussions en place, l’enchaînement s’effectue au centre par les jeunes danseuses agitant des castagnettes en ivoire mauve… Deux coquilles surmontées d’une oreille qui sont reliées au sommet de l’une à l’autre par une lanière… Alors les faces creuses s’entrechoquent tandis que chacune procure deux sons différents, un côté aigu, l’autre plus grave… C’est au tour des airs monotones des Guimbardes de se mettre en selle… Les artistes se servent de lamelles vibrantes agitées avec les index, des languettes tendues à la bouche qui fait office de cavité résonnante… Ces musiciennes sont les chefs d’orchestre de la troupe qui s’accordent en chœur pour apporter la touche finale de cette chanson cérémoniale… Nous supposons d’ailleurs que quand elles arrêteront, cela sonnera l’heure de se mettre à table… Voilà l’aubaine espérée, la distraction rêvée pour déguerpir de ce guêpier qui ne sent pas bon pour nous… En effet, ce cocon inconfortable serait très résistant pour quelqu’un démuni de pouvoirs, ce qui n’est pas notre cas… Ces fillettes attardées, croyaient réellement nous priver de nos atouts en nous cloîtrant dans ces capsules toilées… Bien sûr nous leur avons laissé croire cette éventualité pour être plus malins qu’elles même si on a donné l’impression d’avoir échoué, d’être résigné à nous battre… Cette soie tissée est sensible à la chaleur du feu ainsi les liens serrés se défilent, fondent, se dissolvent, se délacent et se dénouent hors des regards discrets des sentinelles aux aguets… Loués soient nos dons qui servent à juste titre à nous dépêtrer de ce genre d’ennui si fâcheux… Seul Torpag avec ses lentilles Rivusg, Frakusio avec sa main chalumeau et moimême réalisons la prouesse de se libérer… Le bruit de la fanfare dissimule les cris d’agonies des gardiennes subitement étourdies par une mort subite sans pitié… Une fois le danger neutralisé, nous détachons Astircoban, Lasvrina et Roniliusa toujours emprisonnés dans ces cigarettes roulées… Il est temps de filer en douce par-derrière sans surmenage tandis que le troupeau des Mavkis reste dans une bulle de transe éclectique et ne prête donc pas attention à notre fuite… Toutefois, le village est toujours sous scellé… Pourtant avec un peu de temps et de logique, l’issue est toute trouvée car ce dessin au sol est un Pentagramme encerclé inversé, symbole négatif à cinq branches… Il suffit de marquer sur la paroi murale son empreinte énergétique opposée et le tour est joué… Une manipulation de pensée pratiquée par le pouvoir des trois du Feu uni vers un même souhait… Retranscrire un pentacle positif ouvre donc un passage vers la délivrance… Mais en brisant ce sortilège de barrière, nous avons polarisé le champ magnétique environnant qui a fait exploser cette magie en un torrent de cendres noisette… Cet évènement coupe court au concert improvisé des mômes ténébreuses qui nous pourchassent sans tarder… Nous ne comptons pas camper ici ni être déférés à leur jugement égoïste et sournois… Nous votons à l’unanimité grâce à l’émetteur Scornikus de ne pas rester pour se battre mais plutôt de prendre ses jambes à son cou… Notre avance sur nos poursuivantes est une rigueur d’avantage, une position de force… Pour nous débarrasser de cette meute collante, nous usons de quelques techniques qui en décourageraient plus d’un… En fait avec Frakusio, je place sur notre passage des mines concentrées de pouvoir qui explosent à la figure des traqueuses possédées… Des bombes sphériques électrifiées ou enflammées qui sont modelées entre nos mains et posées au pas de course au sol pour une méthode de dissuasion efficace… Les pauvres victimes poussent de grands cris aigus perçants avant de s’éteindre, une alarme d’épouvante qui retentit et se répète dans un écho de frayeur…


Dans cette ambiance lugubre à la luminosité de pénombre violette, c’est Lasvrina qui s’occupe de notre protection grâce à ses fouets de précision et ses shurikens en boomerang… Elle détourne avec agilité les attaques perpétrées par ces naines détraquées qui ne veulent pas lâcher le morceau… Car ces garces possédées nous lancent de leurs mains du venin… Des projectiles qui lorsqu’ils atteignent des surfaces dures comme des troncs d’arbres, changent d’aspect, à savoir en laissant une marque visqueuse… Des filets barbes à papa, des toiles noires résultant du pouvoir séricigène intégré… Si quelques éclats nous touchent par ricochet nous enlevons de suite ces fragments pour éviter à temps une probable infection… Néanmoins, certains membres de l’équipe sont moins concernés par cet inconvénient… Roniliusa ne risque rien avec son parapluie, Torpag est en mode invisible et Astircoban le marathonien est en tête de liste sans se soucier de ce qui se passe derrière… Finalement, nous sommes parvenus à distancer les Mavkis à l’aube d’une nouvelle forêt… Ont-elles rebroussé chemin volontairement, par dégoût et abandon, car étant en dehors de leur territoire et juridiction ou par peur d’un plus grand effroi… Nous comprenons l’une des raisons motivantes avancées après que le groupe s’est rassemblé au sein de cette forêt de bambou alors que le danger connu s’est envolé… Astircoban, le plus rapide d’entre nous, est le seul à nous devancer de quelques mètres et il va en payer le prix fort de sa vie… Il est rejoint en premier par Frakusio tandis que de notre côté, nous marquons un temps d’arrêt afin de reprendre notre souffle et faire l’état des lieux physiques et environnementaux… Ces quelques sourires échangés par la réussite de notre évasion disparaissent et se ravisent aussitôt lorsque sous nos yeux et avec une grande surprise, se produit une chose abominable, impensable… Trop tard… Pendant que nous étions occupés à nous repérer dans cette bambouseraie, Astircoban a déjà été gobé par une monstruosité… Bien la peine d’avoir réchappé à ces fillettes démoniaques pour être étouffé dans les anneaux d’un boa constricteur avant que ce dernier avale sa proie… Un court temps d’inattention et le drame sonne au portillon de la faucheuse du hasard… Le rapport de veiller les uns sur les autres a été compromis… Nous pouvons vivre, écouter, conseiller, consoler et aider notre prochain…


Toutefois, les limites du libre arbitre imposent de respecter l’espace vital du chemin emprunté par chaque âme… Ainsi, chaque être possède ses propres difficultés à surmonter, le bagage du savoir pour s’émanciper, grandir et voler de ses propres ailes… Une âme sensible ne peut emmagasiner tous les problèmes de ses semblables à moins d’oublier, c’est-à-dire retarder le propre de son existence… Car la gentillesse implique les mauvaises habitudes à ce que l’on décide à la place des intéressés devenant alors des assistés fainéants qui délesteraient le parcours de leur vie et vampiriseraient l’énergie pure d’Amour dont fait appel le don de soi pour en tirer les honneurs… La sagesse comprise évoque ce désir de partager, de donner son précieux temps par générosité et le sens de communier en tant qu’unique qualité réalité… Chacun doit avancer et apprendre de ses erreurs mais surtout regarder la vérité en face, lever les yeux polis et apprécier le moment présent… Certaines décisions peuvent influencer une entité, cependant cette dernière aura le choix final de s’ouvrir un peu plus ou non… Aussi, notre intolérance incartade à nous confronter volontairement ici sur Ymbruma à cette lumière devenue une pénombre, vise à supprimer les lois drastiques draguées par les vices de la mort… Ce fait reste horrible et marque au fer rouge notre esprit… Astircoban va nous manquer d’autant plus que lui et son âme sœur, sont désormais perdus à tout jamais… C’est le risque encouru de se frotter aux caprices de la malchance… Le malheur a frappé à la porte de notre clan, la tristesse qui s’en suit est un mélange d’impuissance et de chagrin fraternel… Se remémorer cette scène atroce ne change rien mis à part de remuer le couteau dans la plaie… Un temps avant bien vivant en chair et en os et puis dans la seconde d’après le vide, le néant, son décès… Une poussière, une illusion… Que reste-t-il de notre ami… Une simple image, des souvenirs… Son corps gît dans la tombe de l’estomac de ce boa au cou maintenant tranché par vengeance par Frakusio terminant la boucle de l’ouroboros grâce à l’arme porté fièrement par le défunt… Cette lance Rosa restera plantée à l’emplacement où notre camarade a tout perdu…


Son avenir, son présent, ses vies futures, son ascension identitaire et son immortalité… Errance pour un temps loin de sa promise dans un monde macabre avant que le lien des jumeaux ne se dissout dans la nullité de l’absurde sous aucune forme ni vibration… Le meilleur hommage serait d’aller au bout de notre aventure en retrouvant chacun notre âme sœur, histoire de se dire qu’il n’est pas mort pour rien car nous ne pouvons plus rien faire pour lui… Cela aurait pu être Frakusio tout près de lui… Ce qui est certain c’est que notre présence représente un pied dans la fourmilière… En effet, la folie s’est emparée de cette forêt ou plutôt révèle sa véritable nature… Tous ces arbres qui frétillent dans tous les sens sont la preuve que des dizaines d’anacondas foncent sur nous… Des pythons enragés que nous repoussons tant bien que mal, surgissent et bondissent de nulle part… Nous avons été bien sots de baisser notre vigilance car le repos en terrain hostile est une faute crédule… Nous qui avons cru entendre la symphonie des cigales, ce fut en réalité les suçotements des serpents qui infestent ce bois damné… Ces boas de tailles diverses dont certains vraiment énormes ont leurs corps cylindriques enroulés autour des bambous et dont leurs peaux se camouflent à merveille pour incarner des pièges mortels… Les carnassiers qui se déplacent sur le sol humide boueux en ondulant, se rapprochent pour nous attaquer… Nous ne pouvons vaincre cette armée qui tente de nous entourer car ce repaire regorge de ces viles abominations… La solution envisagée, décidément en vogue, est de déguerpir vivement de cet endroit maudit pour éviter que nous tombions tous notre peau ici… Ainsi, nous enflammons l’issue la moins peuplée pour tenter une percée improvisée… Lentilles de feu de Torpag, la chaîne Cogneuse de Frakusio et mes talents Élémentaires ont ouvert cette voie de la liberté… Nous tournons le dos avec impolitesse au danger imbuvable et imbu de sa supériorité déjouée… Nous chassons au passage toute forme malicieuse désirant nous croquer tout cru…


Finalement, nous n’avons pas d’autres choix que de nous enfoncer dans une grotte… C’est par cet itinéraire que nous semons ces reptiles, un peu trop collants et luisants… Et comme nous sommes charitables, nous leur avons laissé un cadeau brûlant, à savoir un incendie ravageur qui carbonisera une bonne partie de cette forêt… Une revanche en débroussaillant la vermine attestée, une nécessité d’agir pour soulager et purifier cette planète déconvenue, en friche maléfique… Quoi qu’il en soit, nous descendons dans cette caverne avec une grande prudence… Nous repensons inévitablement à la tragédie d’Astircoban et les clapotements intermittents des goutte-à-goutte faisant office de glas, ne vont pas contredire nos pensées endeuillées… Une fois en bas, nous progressons au sein d’une longue galerie qui offre les promesses de l’imaginaire réalisé et de l’insolite inopiné… Depuis longtemps, les ruissellements de l’eau sur les parois se sont cristallisés pour constituer des formes uniques… Dessins de visages allongés, croquis de fleurs fossilisés… Encore plus surprenant, ces pans qui ressemblent à de grandes orgues… Voilà des géants polypiers calcaires composés chacun de tubes juxtaposés… Les scintillements visibles proviennent de la vie qui a émergé dans ces nids par les yeux des dizaines de minuscules crabes méduses qui se montrent timidement à nous par simple curiosité… L’humidité et le caractère tropical ont forgé une identité spectaculaire qui aurait dû être parfaite et lumière si les ténèbres ne cohabitaient pas avec l’énergie matrice de ce monde… Alors, tout cela a façonné ce lieu autrement en nous privant de l’éclairage pour apprécier cette nature qui souhaite être vue, entendue et ressentie, aimée et comprise… Des sources nomades d’illuminations suppriment partiellement l’obscurité de l’antre… Ce sont ces amas mauves ou rouges, roses ou orange, disséminés ici et là qui éveillent cet endroit et nous permettent de savoir où l’on met les pieds… Des nuées de lucioles comparables à des bancs volants de petits poissons groupés qui errent en suivant le mouvement des vagues… Stalactites en haut, stalagmites en bas…


La voûte est tapissée par des algues coralliennes semblable à des chauves-souris endormies… Nous avançons entre d’énormes dents piquantes qui accentuent l’impression de visiter une bouche béante ouverte, s’étendant à perte de vue… L’eau jusqu’aux chevilles, nous croisons parfois dans ce lac souterrain des drôles de phénomènes… Des troupeaux de flamands noirs, des dindons aux trompes d’éléphants ou encore des biquettes sauvages au corps de cristal rose et au pelage composé de marguerites noires fleuries ou fanées… Nous pensons même voir au loin des barques funéraires où pagaient des spectres squelettes qui hantent ces lieux et nous observent à distance… Tout ce spectacle dans une ambiance paisible plongée dans un calme absolu, un silence presque dérangeant… Du coup, juste de véhiculer dans cet espace fait de chaque pas avancé un bruit monstre… Notre présence ne passe donc pas inaperçue… Au bout de ce tunnel, nous apercevons de la vie, une population humaine, un village mystérieux… Nous sommes arrivés par chance au domaine convoité des Défigurés… Magnifiques chalets troglodytes mitoyens dont les cloisons rocheuses sont parées de motifs d’orgues… Certaines maisonnettes ont des cheminées en forme de cloches, de toques ou de cônes pointus… De petites aérations sculptées révèlent à l’intérieur des murs aux pierres apparentes noircies, des fontaines de feu séquestrées dans des inserts insalubres… Au sol des tapis de sang refroidis, apporte le questionnement sur la pratique probable du sacrifice humain… La venue d’étrangers dans ce hameau perdu se remarque à peine…


Le peuple est rassemblé au centre du village pour participer pleinement à un atelier de peinture… Dans un état de transe significatif, chaque être nage dans leurs humeurs-modèles qu’ils s’exercent à retranscrire sur des toiles de cire… Des esprits déconnectés de la réalité afin d’exprimer des inspirations damnées, des sentiments morbides et des impressions décadentes… Des peintres dépeints du goût d’exister… Les masques de la tristesse sur leurs visages aux traits fins annoncent le déclin d’une vie d’artiste exaltante, souriante… Le caractère bohème s’amoncelle dans les déchets d’un aveuglement post mortem, dans la radicalisation d’une configuration à l’abandon… Des marginaux aux bérets champêtres, aux sourcils de crayons, aux bouches moustachues en forme de brosses pour les hommes, aux oreilles de pinceaux, aux nez de spatules, à la peau d’une teinte bleu verte comme étant sur le point de vomir ou d’être étranglé… Tenues de travail de tabliers salopettes pantalons en peau de chevreuil pour les hommes et de robes blouses bouffantes à bretelles en peau de daim marron pour les femmes… Personne ne prête véritablement acte de notre présence sauf Hirbon le Narcotiik gardien et chaman de sa tribu jadis appelée « Configuré » et réinitialisé en tant que « Défiguré » à cause de leur apparence plus diabolique qu’humaine… Cette colonie à la base d’Initiés solaires s’est peu à peu dirigée vers une forme de mal pacifique ou Orkrat… Ainsi toute la population a sombré dans les rives de l’addiction à l’agonie perpétuelle pour se sentir vivante… Autrefois peintres d’excellence paysagistes, portraitistes et impressionnistes… Maintenant, ces écorchés vifs manifestent leur rite individuel de la souffrance par des expositions macabres de leur propre nature du présent soumis au côté obscur… Ces tableaux posés sur des chevalets sont les témoignages de leur métamorphose égarée… Des peintures à l’eau d’une couleur exclusivement rouge car il s’agit d’aquarelles de sang… Ces gens piquent leurs mains à l’aide d’épingles fossiles pour que le liquide de la vie badigeonne le reflet abstrait de la noirceur profondeur… Des empreintes digitales de sang qui correspondent à leurs signatures une fois l’œuvre achevée tandis que chaque ouvrage est effacé en fin de journée par des éponges champignons pour tout recommencer le jour suivant…


Une boucle sans fin avec des tableaux qui rougissent de plus en plus… Le néant, l’absurde, la stagnation… La colère, l’incompréhension, l’oubli… Les sentiments inhumains des Orkrats persuadés que cet état d’esprit a forgé le passé, sature le présent et condamne le futur… Le moins renfermé parmi les siens, est le chaman qui nous a clairement indiqué sur un ton déprimant le quotidien malheureux subit par son peuple… Presque par volonté de pouvoir souffrir davantage… Presque par habitude reléguée dans le refus séparatiste de résister car à trop endurer, ils ont fini par accepter leur sort pour se pervertir à la drogue du mal qui voit d’un autre œil la peine… Aussi comme sous terre le mouvement diurne planétaire n’est pas visible, durant l’autre partie de la journée considérée comme nocturne, les Défigurés cultivent la peur… Contraire de l’espoir, être en longueur de temps terrifié absorbe l’énergie positive d’un Être qui se retranche dans une bulle de désespoir… Chaque bruit insignifiant devenant un supplice… Les incohérences se multiplient tout comme les préjugés repliés dans un enfer sans détour… Tout change dans un esprit étroit qui se resserre, qui colmate le trou lumière de l’ouverture connaissance… L’inconnu se retire dans le lointain, le connu transforme ses aspects câlins et inoffensifs en des virus agressifs et horrifiques… Les belles visions rassurantes s’évaporent, se dissolvent pour un chaos sans confiance qui s’acharne à se conditionner perpétuellement, à se programmer en s’acclimatant par mutation… La survie se raccroche à la bestialité et la réalité s’enterre avec les défauts d’une immobilité déconcertante, d’une négativité omnisciente et d’une grisaille suicidaire… Se ressasser sans cesse des images effrayantes qui emprisonnent l’existence dans une solitude amère, inutile… Trop tard… Des illusions pleurantes pour rendre son cœur méchant, sans possibilité de réagir… Un trouble de paranoïa instauré, un délire sismique avec ses répliques, des maux schizophréniques qui suppriment le sommeil… Ces cauchemars sont devenus tellement puissants que ces démons possèdent leurs propres consciences et indépendances, sautant d’esprit à esprit comme des poux et allant même jusqu’à se matérialiser, prendre forme dans les feux de camp… C’est la « Transition des Cicatrices » comme nous l’informe Hirbon le Narcotiik… Ainsi, tous ces amalgames de douleurs extirpés de soi-même en peignant des tableaux de son propre sang ou de rêver éveillé avec des insomnies diaboliques, ont créé une forme d’immatérialité qui brûle l’Être incarné sans le tuer… Il s’agit de ce que je recherche à savoir la « Boule Plexus » qui enveloppe le corps flammèche telle une Aura de torche humaine… En comprenant le sens de son fonctionnement et en considérant le mode de vie décalé de ce peuple déchu, je ne peux recourir à ce genre de procédé qui maculerait irrémédiablement mon âme… En somme, cela convertirait les sentiments d’Amour que je cherche à protéger contre les mauvaises graines qui poussent en moi, nonobstant cet avenir originel incertain… Je n’ai pas besoin de regarder le fantôme de mon Elrya pour en être persuadé… Nous n’avons donc plus rien à faire sur ce monde maudit… Néanmoins, Hirbon l’Orkrat a fait un échange en nous certifiant que juste en dessus de ce hameau troglodyte, il existe un Cercle Transport en état de marche menant directement à l’accès du Criistuv… Un renseignement qui nous éviterait bien des désagréments en évitant de repasser dans cette forêt de bambou infestée de boas goinfres et ce village de Mavkis cannibale… Mais cette information n’est pas gratuite puisque le Défiguré en question demande en retour une requête… En fait, le quémandeur désire remonter à la surface avec son peuple… Seul bémol qui explique leur volonté de se terrer ici-bas et qui est la source de tant de cauchemars… Reprendre leur ancien territoire signifie d’éliminer l’abomination qui les a chassés par le passé… Dans un sens, la présence de cette créature a chargé les alentours d’une énergie néfaste chaînon et source de conséquence… De mauvaises Ondes perçues par ces pauvres égarés faibles d’esprit qui ont été petit à petit contaminés par cette influence négative jumelée à la suppression forcée du rayonnement solaire vibratoire jusqu’à parvenir au résultat actuel… C’est un Karthians qui répond au nom de « Gonius Gogol », création de la Cractatuum instaurée sur cette planète…


Nous nous accordons un temps de réflexion entre nous cinq pour débattre de la situation grâce à l’émetteur Scornikus… Nous adoptons de rejoindre ce moyen plus court quoique cela peut être un piège… Ainsi sur notre route, nous éradiquerons cette vermine, tel est l’objectif du clan de mercenaires prêt à combattre le Mal… Dans cette optique, nous empruntons derrière le sanctuaire des artistes, un ancestral escalier en colimaçon sans assise ni fondation, juste un assemblage de pierres rondes qui s’élève tel un serpent maître du vide… Plus nous prenons de la hauteur, plus le vertige est grand… Ainsi, nous émergeons sur une terre ferme troublée par un brouillard mauve omniscient qui réduit notre distance visuelle… Ymbruma, la « Brume du Chagrin » porte bien son nom… Peut-être jadis, cette contrée fut luxuriante, mais à présent ce n’est qu’un lamentable dépotoir… Un jardin obscur floral et tropical comme ces baies fumantes, buissons de vapeur de mauvais goût… Un marécage gluant doté de plantes carnivores dégoulinant et ouvertes qui abritent en leur sein des nids clochettes où sont contenus de pauvres otages humains… Des visiteurs et des Configurés apparemment non convertis par le Mal qui sont figés dans des poches de placenta visqueux… Toujours maintenus en vie comme le confirment les yeux émoustillés par une forme d’admiration saisissante… Il est temps de faire le ménage… Lasvrina et Roniliusa s’occupent de percer ces sacs cellules pour délivrer les victimes prises au piège depuis sans doute des décennies pour certaines… Premières respirations à l’air libre comme une nouvelle naissance, premières asphyxies à cause de ces particules nauséeuses environnantes… Mais toutes ces âmes sont vivantes et peinent à mettre un pied devant l’autre alors que nos infirmières les assoient près de l’issue d’où l’on vient… Frakusio, Torpag et moi-même attendons la riposte maléfique qui ne tarde pas à se montrer… Empiéter sur un territoire gardé et réservé, implique d’être confrontés tôt ou tard au gardien responsable de son garde-manger, énergie de l’effrayant puisée et roi de son misérable royaume… Incarnations de nouvelles proies, sources de distractions et volontés détectées de demeurer arrogants et combatifs… Ainsi du fond de sa tanière masquée par cette brume persistante, retentit une onde de choc qui devrait en principe nous rendre inoffensifs… Toutefois, le guide Hirbon qui a su garder un côté bon en lui comme une part de lucidité et bien plus que les autres apparemment, nous a prévenus de la nature du danger à détruire… Friands des signaux d’alarme proche des charmes chantés de Sirènes pour capturer les proies par paralysie instantanée, nous nous sommes intelligemment bouchés les oreilles avec du coton ciré cristallin que j’ai matérialisé pour chacun de nous… Je garde le contrôle sur cette matière énergétique couvercle de pensée pour qu’elle ne disparaisse pas aussitôt… Moi qui capte les vibrations, être momentanément sourd ne me dérange pas, alors mes compagnons se fient à mes dons… Les Paliatifs, ces Auras boucliers qui sécurisent toute âme non pourvue de la Shungity lors d’une exposition négative concentrée, brillent intensément, preuve que la menace est bel et bien réelle… Le Karthians ne se montre pas encore et préfère envoyer ses progénitures pour tâter le terrain et constater de quoi il s’agit… Des Macrabians de la Terre Maléfique nommés d’après Hirbon le Narcotiik, « Gongogols »… Des corps piquants mi-oursins mi-artichauts debout sur deux pattes de coq… Des boules vert orangé d’un mètre de diamètre qui sont constituées de cinq têtes inséparables, intégrées… Peut-être les copies conformes du maître ou un avantgoût de son caractère hideux… Des attitudes de grognons avérés, plus ou moins rapides et des serres d’aigles présents sur les deux pattes avant qui jouent le rôle de stabilisateur de marche… Ces manifestations procréent à leur tour des Démons de Macrabians de la Terre Maléfique appelés « Vauriengogols », des oursins minus à la peau verte, d’une grosseur de cinquante centimètres incorporés de deux têtes siamoises avec deux cornes sur chaque crâne… Plus rapides mais idiots, ils foncent comme des taureaux sans chercher à comprendre ou à réfléchir, ces bêtes en sont de toute façon incapables… Dans un jeu de quille diabolique, ces deux types de monstres bouteurs roulent en boule vers notre direction… Le désir de nous écraser comme de vulgaires insectes, le souhait de nous aplatir comme des crêpes… Les plantes carnivores qui se balancent de gauche à droite et de droite à gauche en suivant la berceuse de l’Onde Maléfique générée, ceinturent les proies pour les attraper si ces dernières quittent la zone de démolition, ce qui ne sera pas notre cas… En fait, ne pas entendre ces vagues magnétiques n’a du coup pas privé mes amis et amies de leur voix, chose qui n’aurait rien changé pour moi…


Les créatures arrêtent leur pitrerie indélicate quand mes collègues interprètent en chœur un chant médium tendant vers l’aigu… D’abord un « OM » puis un « AH » positif… Les bouchons de cire sont alors utilisés en tant qu’écouteurs, le retour de la justesse… Crier pour briser les barrières et les interdits… Hurler pour purger sa négativité et nettoyer ses poumons accordéons… Vider sa soupape sans retenue est un acte de libération visant à extraire par le chant sa tension malsaine… Un râle mélodique en harmonisant son cœur, en reconnectant les fibres neurologiques de son cerveau et en réalignant ses chakras… Ces vibrations produisent l’effet inverse, à savoir que ce sont ces oursins de malheurs qui sont immobilisés, remuant sur place dans tous les sens à cause du caractère inaudible entendu qui les ronge véritablement… Je profite davantage du défaut de leur ouïe maléfique sensible et fine en créant entre mes mains une antenne parabolique cristalline qui sert de point de relais, afin d’accentuer la portée de la tonalité exprimée et de multiplier l’intensité accordée… Dans cet espace, ce sont deux murs de son qui s’entrechoquent, engendrant alors des perturbations électriques incroyables, un orage local chargé d’étincelles écarlates ou ambrées… Les Gongogols et les Vauriengogols éclatent à tour de rôle sous les cris insupportables des résonances cristallines d’Amour… Nécessairement, nous nous protégeons contre les projectiles épineux qui fusent de toutes parts après explosions, en les déviant à temps quand ces débris sont décelés… Quand le calme réapparaît, je dématérialise la retransmission à courte distance pour me reconcentrer sur la grosse terreur qui est maintenant obligée de se révéler à nous… Moi qui pensais d’après les enseignements reçus que les Karthians tout comme leurs progénitures ne pouvaient être réduites en cendres que par un Être qui possède les pouvoirs spécifiques du Tout Lumière, je me trompais royalement… En effet, certains artifices technologiques d’Entre-Deux qui défient la logique, arrivent à surprendre cette évidence par une connivence alliée des deux forces entremêlées, rivalisant ainsi avec les structures naturelles du Wym qui a la puissance de l’équilibre ou de la destruction sur son contraire…


Durant la chansonnette, il fallait éloigner les ennemis qui se trouvaient trop près et la foudre enflammée de Frakusio a bien détruit ces horreurs tout comme les Rivusg propulseurs de feu pulvérisateur de Torpag… Gonius Gogol, le Karthians de la Terre Maléfique sort de sa tanière marécageuse de colère… Il s’approche suffisamment près pour que l’on puisse observer sa grandeur effrayante dans la visibilité réduite qu’offre cette brume violine… C’est un géant oursin à l’allure d’un dinosaure avec ses trois mètres d’envergure… Une grosse boule orange épineuse et molle à la peau dure écailleuse qui est en réalité qu’une gueule monumentale composée de dix têtes collées, siamoises couvertes de pointes hérissées… Il s’avance vers nous en marchant lentement sur ses deux pattes arrière nues et robustes tout en s’aidant de ses deux petits bras de chaque côté de son corps figuratif pour maintenir l’équilibre en mouvement… Sa queue de kangourou oblongue et édentée au bout de balancier déchiqueteur est aussi un dispositif de correction mécanique… La vingtaine de ses yeux obnubilés ont le don de nous fixer en même temps avec angoisse… Enfin, sa stature se secoue continuellement d’avant en arrière et d’arrière en avant car il semble atteint de mongolisme maudit… Cela résulte de l’impulsion motrice du « Gong Maléfique » qui se situe à l’intérieur de sa bouche et plus précisément lorsque sa langue claque au palais… Le mouvement physique se conjugue avec son grelot sonore afin de délivrer par vagues successives ses Ondes Maléfiques… Production d’une « Tonalité Résine » qui consume un ou plusieurs sens d’une âme à proximité… Un mutisme qui transforme un Être ensorcelé en un légume captivé par une soudaine dévotion révélation du maître à l’origine de cette puissance maîtrisée qui s’intronise aux yeux des possédés en tant que dieu unique… Gonius Gogol essuie un second échec quand il s’efforce de se faire entendre à nouveau… Cela ne fonctionne pas grâce à ma protection de surdité de pensée positive… Il s’entoure de nouveaux rejetons Gongogols par éternuement car ses progénitures se forment par sa salive sous sa langue… Nous cherchons à isoler ce télépathe du silence ténébreux par un stratagème improvisé… Chacun met la main à la pâte pour qu’ensemble nous éradiquions cette anomalie grotesque… Frakusio se sert de sa chaîne Cogneuse animée à distance qui lacère l’animal diabolique pour l’affaiblir… Torpag lance des sucs empoisonnés d’où les cloques pestiférées qui surgissent entre les épines… Les oursins artichauts qui rappliquent, sont immédiatement stoppés par Lasvrina et Roniliusa qui s’appliquent avec toutes leurs forces à psalmodier lumineusement et ouvertement tout en incarnant à elles seules, le premier rempart protecteur des âmes sauvées mises en retrait…


C’est à moi de jouer… Je rassemble l’énergie qui me reste en concevant autour du Karthians une solide cage de cristal confiné, hermétique et insonorisé… Éléments combinés de ma Terre comme fondation, l’Eau comme ciment et l’Air pour oxygéner l’ensemble en rendant cet habitacle non conducteur… À cet instant, mes deux confrères soutiennent mes deux consoeurs pour éliminer tous les Macrabians restants… Le chant vibratoire s’unit avec le feu purificateur… J’ai choisi de transmettre la transparence de ma sensibilité exprimée au travers des dons de ma Pierre Philosophale extraits de ma profondeur pour que cette prison vibre comme un bol tibétain… La prouesse de l’émetteur Scornikus me permet de demander l’aide de mes partenaires pour qu’ils jettent des cailloux sur le cachot… Un seul de ces objets suffit pour faire trembler Gonius Gogol… Ce n’est pas assez… Les vocalises sont inutiles tandis que ma transpiration par l’effort mental consenti, m’indique que je ne tiendrais pas éternellement… Je redouble de force pour appliquer l’idée intuitive que me guide mon âme… À côté de la cage qui commence à se bosseler et à devenir pointue par endroits suite aux coups donnés par ce dinosaure oursin furieux de sa situation, je matérialise en lévitation un géant marteau de Terre Enflammée… Mes mains coordonnées par ma pensée, sont prêtes à asséner le coup fatal qui anéantira cette créature… L’élan dirigé, fait envoler la pièce maîtresse qui bascule d’un bond sur la cible indiquée… Le maillet qui percute violemment la paroi de la geôle en cristal vole en éclat tout comme cette précédente… Une telle vibration dépèce en un clignement de paupière, la consistance de Gonius Gogol qui éclate en mille morceaux… La sonorité du gong positif… Victoire… Un effort mental exprimé par de la sueur… La séquence de cette fréquence positive inspirée a pu toucher et couler le but convoité… La sérénité retrouvée, nul besoin des oreillettes de l’Air quiet… Néanmoins, je ne me suis pas rendu compte de la puissance invoquée pour fournir une telle concentration et ce, en un laps de temps… Les quelques gouttes de sang qui s’écoulent de mon nez et que j’essuie en sont le résultat logique… Je m’agenouille un court instant pour reprendre mon souffle et ma lucidité… Mes camarades tapotent mon épaule pour me féliciter bien que c’est un travail d’équipe… Puisque la créature a été réduite en poussière, les premiers Défigurés sortent de leur caverne… Un retour en surface qui se déroule toutefois très mal et mine notre moral rehaussé… Hirbon le Narcotiik n’avait pas pensé que se terrer pendant une très longue période dans un lieu clos comme sans maladie, prévoyait des changements néfastes sur le climat de l’existence expérience acquise acclimatée outre le comportement humain car Ymbruma fut depuis en pleine expansion mutation… Ainsi le peuple voit la faible lumière mauve et s’enflamme aussitôt à cause des rares particules solaires qui vagabondent par le vent… Un massacre d’innocents détournés de la lumière actuelle que ces êtres ont vue à peine et pour rien…


Cette fois, ils sont immolés pour de vrai… Ultimes cris de douleurs avant d’être dévorés par la pathétique démesure des contre-mesures naturelles, justice de la mort qui arrive toujours même si elle est parfois déjouée à reprendre de droit ses abonnés d’un temps concédé… Hirbon le gardien, avant d’être totalement carbonisé a pu se retrancher à temps avec quelques-uns de ces monstres survivants… Finalement dans un dernier geste qui paraît à la fois insensé et rédempteur, il s’avance de nouveau vers sa fin après avoir poussé ses semblables rescapés… Suicides et sacrifices… Des torches humaines qui finissent par s’éteindre en se liquéfiant dans le néant… Le concept de la Boule Plexus s’envole en fumée… Assumant l’ordre établi par l’univers, la déraison vers la souffrance d’un Être Orkrat aboutit sous nos yeux vers le génocide d’une espèce qui a fondé son propre échec… Les Configurés libérés des cellules végétales fondent en larmes devant ce suicide collectif bien que conscient que ces entités ne leur ressemblaient plus du tout… On ne pouvait pas savoir… Pas de regrets ni de morts sur la conscience… Ces peintres perdus de la calomnie avaient leur santé fardeau qui empirait alors en arrêtant leur agonie qu’ils adoraient et vénéraient comme leur dieu, ils se sont pris dans un engrenage qui s’est émancipé aujourd’hui comme un cadeau à la paix rendue… Plus d’âme, juste de la poussière sans avenir… Ce sont eux qui ont fait le choix de revenir sur leur territoire… Aucune responsabilité ni remord à envisager… On a accompli en quelque sorte leur volonté inassouvie qui ne demandait qu’à être comprise, exaucée… Les quelques larmes qui s’écoulent sur nos joues rendent hommage dans un sens à cet acte considéré comme héroïque… On ne peut rester de marbre lorsque des individus s’effacent devant soi avec impuissance… Le défunt Hirbon avait cependant raison par la présence du Cercle Transport mégalithique que nous empruntons sans plus attendre… Ce qui nous renvoie au complexe des voyages où veille l’âne ailé couché qui domine l’horizon… Le seul point positif est de ramener sur Renéga, ces âmes sauvées qui devront être soignées pour retrouver la paix intérieure de la lumière… Malgré tout dans l’intérêt du clan Skullife, Ymbruma résonne comme une perte de temps… Ma quête d’immortalité se poursuit avec de surcroît un ami en moins… Il ne faut plus se tromper désormais et avoir la chance de vérifier sur place de bonnes informations utiles… De retour dans le Sanctuaire d’Yrvingdar, nous rechargeons les forces employées au Puits Triple Cercle, énergies qui me manquaient considérablement…


Le bien-être de l’équilibre Usurlyn est acquis par l’état « Insomnyc »… Nos âmes ne peuvent plus s’évader de nos corps enclume, enduites de souffrances réflexes qui ont besoin d’être allégées donc apaisées pour pouvoir à nouveau voler dans la sérénité… Puis, les membres Torpag, Frakusio, le duo Lasvrina et Roniliusa se dispersent pour vaquer à leurs occupations d’âmes… On reste en contact si besoin est, quoi qu’il en soit on se rappellera par l’intercom Scornikus lorsque le Clan Skullife devra être reformé… Quant à mon apparence de diablotin, elle se rend dans la demeure de la Maîtresse des lieux Nessa, la conjointe du fondateur du clan des Daamonos Gabriaal, pour un explicatif sur l’arrivée des réfugiés d’Ymbruma et un compte-rendu sur mon attente personnelle non comblée… Après la paperasse, place à la détente… Un passage obligé par le Sentier du Pèlerinage de la Rédemption avec ce sublime carrelage moderne d’un noir et blanc mitoyen où entre ces piliers muraux se dessine une fresque arc-enciel de lumière d’un côté, aux nuances ténébreuses de l’autre… J’entre dans les Thermes Thoruum aux murs d’éclairs et au plafond électrostatique, merveilleuse architecture conductrice… Je salue l’hôtesse d’accueil surnommé la « Dame Ourah » parce qu’elle est magnétiquement chaleureuse avec son Orme miniaturisé en bonsaï… Grande de deux mètres, une longue cape scintillante, de longs doigts soignés, un minois et des mains invisibles, des yeux ovales apparents d’un gris clair électrique comme son cœur jaillissant de lumière… C’est une cavalière de Foudre d’Amour, elle provient d’une colonie similaire au peuple Octornien de la planète Ciel… Je rejoins ensuite un silo de gestion de gravité énergétique privatif pour m’isoler et méditer… Le miroir de ma profondeur m’est révélé par l’extraction constellée de mon esprit originel… Entouré par mon espace, mon cosmos, mes étoiles du subconscient irréversible… Je contemple ma propre conscience mi-ange mi-démon… Les troubles psychiques qui m’affectent sont liés à la distance qui me sépare de ma Bien- Aimée… Mais tout n’a pas débuté au Symptôme Malypse bien que cela n’a fait qu’empirer mon soupir noué et enrhumé… Ma conduite n’a pas été correcte et sage lors de ma croisade sur Mictlán pour sauver ma Princesse Elrya bloquée dans la réplique de l’accès du Portail lunaire sur Aztlán… Des sentiments malsains se sont emparés de moi… J’ai cultivé ces agrumes de l’amertume sans vouloir m’en séparer… Une puissance supplémentaire tolérée pour détenir tous les arguments dans l’unique besoin de ramener ma belle désirée… Un Être de Lumière n’est pas fait pour errer dans des environnements lugubres… Une exposition néfaste subconsciente qui envenime le cheminement de ma réalité en désordre et même si certains artifices empêchent l’irradiation maléfique, ces traitements ne procurent pas une totale immunité… Je suis avant tout quelqu’un de bon, de bien, ce n’est pas la faute de mon arme de cœur… Je réprimande ce qu’elle subit à tort… Je n’ai pas le droit de l’accuser car le hasard s’en est chargé odieusement… Elrya c’est mon âme sœur, mon sens, ma coquine croustille, mon irrésistible, ma charmante craquante, ma reconnaissance… Et parce qu’elle est prisonnière d’un univers parallèle abandonné, elle est le but de ma révolution spirituelle, mentale et physique… Je dois être son équilibre et répondre de mes actes pour que l’amour l’emporte sur les ténèbres… Il faut que je devienne meilleur pour elle parce que je gravite autour de cette colombe… Je ne vis que pour elle et tant qu’elle ne sera pas en paix auprès de moi, je me battrais pour son honneur… L’exigence qualité de ma promesse de valeur… Son fantôme me regarde, me colle, m’observe sans interagir directement avec son homme qui croit en elle, qui l’aime… Surpasser le bien-être égoïste, mon impatience me fait défaut, pourrait me rendre fou…


Une frustration qui néglige ma capacité à réagir car un esprit négatif attire la foudre de la malchance, de la stagnation et de la déprime futile… L’énergie pompée se perd dans des labyrinthes de potagers amputés… Patauger dans sa faiblesse, c’est s’attrister sur son sort… La métamorphose en un Orkrat commence par cette échéance de se complaire dans un malheur d’abord inconscient avant d’être reconsidérée comme une plaie ouverte à déguster… Se renfermer dans l’ignorance de l’insatisfaction pesante… Sentir le fardeau capharnaüm, le poids emmagasiné des empreintes obscures… Il ressurgit alors une fatigue latente compromettante… Une lassitude qui s’éternise, mais qui éloigne d’autant plus l’objectif visé restant toujours en ligne de mire… Avec l’impression que jamais le visionnaire passera sous cet horizon arc-en-ciel inaccessible… C’est terrible de finir par le croire quand l’esprit comprend et enregistre son échec lamentable car les choses n’avancent pas, ne se produisent pas, sont retardées encore et encore… De plus, de traîner toujours son sac à dos de pierres Karmique, courbe l’échine vers la soumission… Alors s’ajoutent des inconvenances et des imprévus qui ont de quoi décourager la résolution de l’énigme… Cette mystérieuse malédiction que m’a cédée de droit Diocre le Genurt est pour moi, un conflit de personnalité à rempoter… Un recueillement comptine de dire et de ressasser une réalité qui n’avance concrètement pas… Une boucle infernale qui est tourmentée par la perception de se répéter inlassablement… C’est là que je saisis l’ampleur de demeurer entier et sensible en amour car ce dernier fait mal… Ce non-sens est absurde car cette passion lumineuse doit être une explosion de bonheur, de parfum ventilé à l’humeur du sourire… Pourtant cela rend bien malheureux et détruit la vertu acuité et lacère la fragilité insouciante de sa pureté… Une vulnérabilité à fleur de peau qui touche l’âme, effleure le cœur à vif et inspire un manque atroce intouchable… La pire douleur ressentie qui soit, de mon humanité torturée… En attendant, je préfère voir mon ange sans pouvoir la toucher que de la perdre définitivement et tragiquement… C’est tellement dur… Je ne crains ni l’inconnu ni le danger ni encore moins d’être damné…


C’est cet avenir incertain qui me préoccupe… Je maîtrise mes peurs qui ne m’atteignent pas… Toutefois, la forte appréhension de ne pas pouvoir sauver à temps celle à qui je tiens le plus, ma femme éternelle, m’est résolument insoutenable… J’ai créé une bulle de solitude pour me contenir… Oui, mon fils Brymir dont je n’ai pas de nouvelles depuis un moment me manque aussi… Il serait d’un grand et précieux secours mais je ne peux l’inclure dans mon présent, tant l’enjeu est périlleux… Je n’ai pas envie d’essuyer l’échec de le condamner à son tour d’une manière ou d’une autre… Cela serait vraiment terrible… Je m’accorde bien trop de temps à me reprocher d’être le responsable, ce qui est faux… Une sévérité stricte qui m’amène à dépasser ce que je crois pouvoir faire mais que je ne peux pas réaliser, rivaliser ni défaire… Je dois impérativement calmer mon impulsivité à accroître mon agressivité excessive déployée pour une forme de justice légitime qui s’assemble avec la vengeance… Ces étoiles précisent la véracité de mes Apocantes en proie aux doutes comme à l’anxiété… Et tant pis si je demeure jaloux ou susceptible, j’assume… Le plus difficile étant de résister au chaos émotionnel transmis par Elrya… Cette connexion confuse qui inclut un vécu fixe, gris et morose… Mon âme inconditionnelle est mise à l’épreuve par le temps qui à la fois nous sépare et nous éloigne, comme il noircit mon jumelage originel… Mon cœur veut entendre le battement de son double passionnel… Je rêve éveillé de ces retrouvailles qui termineront une fin obscure pour un recommencement marié face à l’emblème solaire d’aimer… En chaque âme existe le pouvoir de changer par la volonté, la conviction d’aller de l’avant, le retour vers la raison, une prise de conscience admise et validée… Je vois la vérité, la positive attitude concentrée… Réussir dans sa vie est un goût, un art, son luxe et sa voie choisie… Un mode de vie particulier, une manière de pensée libre, une identité révélée qui résonne, qui se lustre et qui brille… Parler avec son cœur, vibrer avec son âme… Partager le don de soi, exprimer les qualités compatibles et les valeurs combinées…


Des atomes crochus avec sa transparence sensible, ses passions raisons et sourires… Une propre définition, un unique sens pour chaque être du bonheur inspiré, de l’échec expiré… Cette force de l’esprit est une source étonnante inépuisable lorsque le puzzle s’assemble et dirige l’Initié vers sa destinée « maître » remise sur ses rails… J’ai retrouvé l’espoir par ma lumière… Voilà pourquoi je persiste et persévère à me recentrer, me maîtriser, me dompter, m’accrocher, me renforcer, me neutraliser… M’employer à me dominer, à résorber mes défauts, à percer mes verrues, à crever mes abcès abstinences… Pendant que je cherche et je trouve les pièces complémentaires du sortilège maudit, j’ai du temps pour travailler ma profondeur… Je dois faire des efforts évidents pour lutter contre ma déchéance… Je suis en pleine phase de réflexion… Travaux pratiques appliqués… Parfois, il n’est pas bon de trop se conditionner, mais cela me rassure, me préserve et m’ouvre idéalement… Je suis un architecte qui conçoit un avenir à reconstruire… Je veux seulement arriver à me comprendre pour ralentir le processus de ma destruction en prônant la rédemption… Ceci peut me permettre de désenchaîner certains blocages qui alimentent le néant exigeant et omniscient… Et peutêtre, je communiquerais réellement avec ma fleur de cœur… Non, je ne tourne pas en rond, je réponds à ma logique… Si je n’ai pas choisi d’en arriver à la conclusion que tous les moyens sont bons pour y parvenir, j’en mourrais juste d’illusions non réalisées… Même si je suis un Être déchu, je peux croire à mon bonheur ultime… Est-ce qu’un rêve… Je suis certain de ne pas divaguer pour ma simple survie… Je pense que j’ai toutes mes chances de réussir l’impensable parce que l’inimaginable s’est déjà produit et qu’un nouveau miracle positif profiterait à instaurer un équilibre qui remettrait les choses en place… Je ne prétends pas être voyant, c’est mon intuition qui me le dit… Mon âme n’est pas prête à s’éteindre, mon amour encore moins… Mes propres démons sont aussi des étincelles qui ne demandent qu’à briller davantage… Parce que dans la planète de mon subconscient, j’immortalise ma nature révélée… Ce sont les étoiles de mon existence de l’instant présent qui me montrent mes pièces défectueuses à corriger et me guident vers le bon chemin à suivre… Mon intelligence m’oriente et accorde ma liberté arbitraire pour vaincre mon handicap d’être dépossédé de ma Bien-Aimée en la reprenant dans mes bras pour l’infini et l’audelà… Mon harmonie représente une aide de confiance qui influence directement mes accomplissements et indirectement la résistance d’Elrya à se nourrir de mon amour plutôt que se laisser ronger par le Mal… Je quitte maintenant la constellation de la santé de mon âme avec un esprit confident plus clair… J’ai récupéré toutes mes forces en restant dans la Métropole Abbatiale en cristal d’ébène et un énorme relâchement de zénitude s’en ressent… Je retourne au Centre Aéré avec sa voûte cristalline en écailles de pétales de fleurs de diverses essences conjointes, aux murs de miel et au sol souple en plumes démoniaques et angéliques… Direction le Zénuum… Ce repaire tranquille des amants amoureux ou âmes sœurs ombragées… Mes pieds foulent cette drôle de terre truffée de truffes cristallines multicolores pour me rendre dans une crypte aux trèfles à quatre, cinq, jusqu’à neuf feuilles… C’est une pyramide de quartz tantôt transparent tantôt translucide parmi tant d’autres… Un sommet étroit et pointu selon un angle approximatif de soixante-dix degrés à la hauteur de moins de quinze mètres où surplombe un disque Nuuptial emboîté… Un parfait refuge pour des couples douillets… À l’intérieur et au centre de l’édifice, un arbre miniaturisé holographique tournoyant sur lui-même, est en lévitation sur un tabouret de cristal aux armatures ornementales de feuilles de papillons… Avec mon doigt, je touche la cime du végétal ligneux contenu dans un pot de cristal et mon reflet apparaît par métamorphose personnifiée… Cultiver son Bonsaï Émotion consiste à soigner ses qualités d’âme comme la délicatesse, la tendresse, le romantisme, la confiance identitaire, la sagesse, la compassion, l’écoute, la bienveillance, l’humilité, la tempérance, la perspicacité… L’image de ma personnalité sentimentale est du type « Ishtsuki » c’est-à-dire un arbre planté dans la roche… Cette dernière représente le socle originel inviolable alors que les racines qui s’enfoncent dans le lopin de terre aéré, sont consacrées à l’harmonie de la Nature de l’Être incarné… Cette sculpture vivante qui identifie mon siège de l’affection, est un pin d’immortalité dit « à cinq aiguilles »… Une essence naturelle ayant de petites fleurs, des fruits nains et des microscopiques feuilles persistantes assez courtes jusqu’à quatre centimètres au maximum qui matérialisent de minuscules pentacles énergétiques… Des figures vibratoires, des étoiles à cinq branches scintillantes…


L’arbre se divise en deux avec pour ligne médiane le tronc à l’écorce claire craquelée en des plaques fines par endroits qui est embelli par les visages de l’équilibre souriant ou non… Un côté de cristal qui définit l’attraction positive et la pureté conservée de l’âme… Un côté de verdure d’un vert bleuté qui est influencé par des sentiments négatifs qui ternissent le feuillage du houppier large et étagé sans branche basse, qui meurtrissent et pourrissent les fruits, qui fanent les fleurs… Enfin, des odeurs aromatiques brutes, s’échappent de cet art végétal béni dans une Aura d’encens… J’ai appris à nourrir cette partie de moi-même qui ne demande qu’à s’épanouir davantage… Je prends soin de moi, de ma nature profonde émotionnelle qui m’apaise… Mes mains se connectent à cet esprit intellectuel en s’ouvrant de part et d’autre de cette magnificence… J’apporte ainsi le magnétisme pour tailler les brindilles à l’écart ou faire pousser la minutie florale afin de réajuster l’ensemble cohérent… Éclosions de fleurs authentiques qui me rendent heureux… Enracinement souhaité et attention accordée… Je donne la lumière à mon arbre mi-ombre… Je l’arrose, le caresse ou lui parle dans ma tête… Malgré ses tâches, il est beau, majestueux et unique… Je me reconnais à travers chaque détail, chaque mouvement comme l’attitude adoptée par ses branches qui vacillent par ma douceur ventilée… Des particules de ma consistance de Terre renforcent la résistance de ce monument par des engrais organiques favorisant la vie… Ce procédé extériorisé, panse mes plaies intériorisées, guérit mes humeurs maussades et soigne ma plante de l’amour… Ce miroir émotionnel se retranscrit de la même manière que ces peintres Défigurés qui exprimaient leurs sentiments ténébreux extraits de leur noirceur de cœur… À l’inverse, je recherche à m’équilibrer avec la volonté de m’en sortir plutôt que de constater simplement un présent noyé qui est véhiculé depuis un passé poussiéreux…


Une fois que je n’éprouve plus le besoin de continuer à me souder, j’appuie de nouveau sur la cime du pin d’éternité pour reprendre ce souffle vital en moi… Une immense bouffée de bien-être s’empare de mon esprit revitalisé, de mon être rasséréné… Je quitte donc le Zénuum pour me rendre dans l’Espace de la Planche Ouija… Jardins des sens et lacs miraculeux d’une nature en cohabitation qui a trouvé un compromis équilibré… Au cœur des allées fleuries, s’exhibent les fleurs de cristal de sérénité, les nénuphars lotus de l’abondance et les montagnes de plants de papyrus bordant les étangs paisibles… La rosée brumeuse s’exprime dans un ciel bas d’où provient une pluie de pétales de rose aromatique… Un paysage jouissif où tout n’est que rouge ou jaune… Au centre de ces mille merveilles, se situe un autel sacré cristallin… Une surface plane gravée de lettres et de nombres universels en arc de cercle… C’est la Table Ouija qui apporte des réponses aux êtres qui éprouvent le besoin d’être orienté dans leurs quêtes… Une flèche aiguillée par le doigt du savoir se déplace comme par enchantement lorsqu’un spectre miange mi-démon dédaigne venir révéler des alternatives ciblées, des nouveaux choix ou des directions connues notamment par des rumeurs ou des positionnements certains… Ces guides spirituels du présent ne sont pas à proprement parler des voyants mais plutôt des informateurs qui entendent les murmures des invisibles, qui écoutent les chuchotements du visible… En posant une question, j’invoque les Esprits de la Nature Usurlyn d’Entre-Deux voguant entre le réel chemin et l’irréelle folie mortelle des immortels… J’ai donc obtenu mon prochain itinéraire que j’accomplirais en solo, en allant à la rencontre de « l’Ordre de Scintys » et plus précisément au « Palais des Nornirs » situé dans le système solaire « Oxana »… J’exaucerais peut-être la vérité vécue d’un corps de chair temporairement invincible… Toutefois, avant de m’y rendre, je dois faire un saut au Marché d’Entre-Deux qui se trouve en dehors de l’enceinte d’Yrvingdar… Je suis en fait une piste intéressante pour prétendre également à l’immortalité de mon Hôte, si je parviens à résoudre ce dilemme, je n’aurais pas besoin de partir dans la « Nébuleuse du Crabe »… Un tuyau fourni par Frakusio qui m’a renseigné si gentiment juste pour m’aider, la faveur d’un bon et vrai ami sur lequel je peux compter… Je retiens surtout ce moment particulier lorsqu’on s’est retrouvé avec cette tape amicale électrique sur mon épaule…


L’expérience de prendre le jus… Sentir comme une piqûre, un léger vertige puis un retour à la normalité que je n’explique pas… La coïncidence du surmenage sans doute… C’est ainsi que nous faisons une virée entre potes… Le duo comique d’une nouvelle fable, le muet et l’interprète… Je découvre un vaste domaine où transitent des chineurs en tous genres, venus de l’espace plus ou moins lointain… Croisement d’innombrables races par la diversité des espèces rencontrées… Motifs de se ravitailler, de s’équiper, de visiter, d’acheter ou de vendre… En quête de quelque chose ou de quelqu’un… Gueules d’animaux, têtes de fleurs, faces de champignons, minois d’humains… Êtres démoniaques, esprits neutres détournés, rarement angéliques… Des truands, des revendeurs, des clans, des invités de marque, des ripoux, des mercenaires, des voleurs, des malfrats, des barbares, des intelligents, des bêtes, des vicieux, des traîtres, des repentis, des égarés, des possédés, des séparatistes, des terroristes, des scientifiques, des érudits, des enquêteurs, des déserteurs, des fouineurs, des pisteurs, des informateurs, des assassins, des râleurs et des radins… Bonnes ou mauvaises affaires, le paradis du shopping se situe ici sur Renéga… Bâti sur l’Océan « Pourprus » entre les limitations murailles de la « Laagune », cette Cité Promontoire est appelée la « Roue Mercatus »… Établi sur deux niveaux, son noyau central domine cet îlot industrialisé régi par les fondateurs et gouverneurs du Marché d’Entre-Deux, les « Phénikas »… Des esprits neutres sans partie politique du Bien ou du Mal, sur le fil énergétique statique… C’est le peuple souche de cette Nature équilibrée sur Renéga… Des Êtres pas plus hauts qu’un mètre cinquante, à la morphologie adaptée pour exister sous l’eau… Une tête de carpe, en haut du crâne un aileron de requin et aux avant-bras des nageoires triangulaires… Une colonne vertébrale édentée, une peau lisse zébrée d’une couleur gris bleu et suintant à la lumière… Nez et tétons hameçons… Des branchies remplacent les oreilles, des alignements respirants visibles sur le torse à l’emplacement des poumons… Une trachée de la gorge qui est formée de stries pendantes… Un bras pince de crabe et un bras « d’Ichneumon » c’est-à-dire de mangouste… Des doigts de cannes à pêche, une bouche à l’haleine de poissons pourris… Les Phénikas sont habillés de vêtements pourpres et portent un motif végétal tissé, une Rosette rouge… Un badge d’intégrité, un pin’s communautaire… Des boucles d’oreilles en or en forme de croissant ou du disque solaire, se prétendant alors Enfants de la Lune et du Soleil Usurlyn… Pour eux, la nouvelle génération entre des âmes sœurs conjointes à des entités démoniaques, forme une chaîne généalogique des contrastes contraires assemblés par des « compromis » et nommée « El »… Le cœur de la Cité Promontoire est leur domaine… Un havre de paix fortifié à ciel ouvert et donc avec vue sur le cosmos nocturne étincelant… On y trouve le Quartier Résidentiel des Douceurs… Le Portail Lunaire appelé « l’Astroarche » qui est spécifique aux planètes d’Entre-Deux… Le Temple sacré « Adon » dédié aux méditations de la Force Usurlyn qui se déroule principalement dans une grande cour cérémoniale où trône au centre un majestueux obélisque… Le magistral monument qui domine la Roue Mercatus depuis son Noyau est bien entendu l’Acropole « Dromos » avec ses murs creusés pour abriter des urnes funéraires… Son accès s’effectue par une rampe inclinée menant à la « Tombe Royale » qui est le repaire des gérants du Marché Blanc en surface et Noir sous terre… C’est la Triade des Phénikas qui est composée de trois unions… En premier lieu, « Melqart » le puissant Roi de la Cité en concubinage avec la Reine de la Bataille Fertile, « Astarté »… Chacun ayant sa propre célébration honorifique… Pour l’un la « Fête Egeris » ou Institution de la liberté nouvelle croyance de la résurrection alternative, pour l’autre le Rite de la Prostitution Sacrée… En seconde position sur le podium, c’est le couple « Atargatis » la mère nourricière avec « Echmoun » le maître enchanteur de l’huile de la vertu protectrice et curative… Enfin, la dernière place revient aux abonnés quasiment absents « Baal » et «


Moloka »… Le poste est donc présidé par leurs quatre fils, « Shamen » le Ciel dit la Flèche Éclair ; « Shaphon » les Vents et les Courants Marins ; « Malagé » la Mer et l’Océan ; « Aliyan » les Eaux des Puits et des Rivières dit la Source… Ils sont secondés par leur allié en intérim le « Forgeron Kothar » qui remplace et représente dignement la puissance manquante de la Triade Usurlyn… C’est ce Maître Artisaan Locpus qui a fabriqué l’arme de Baal dit l’Orageux et le Tempêtueux… Une Massue de Foudre qui fait jaillir du sol des Racines Diaboliques et dont les voix du Tonnerre des Lamentations se nomment « Reshef »… Un système régi de symbolisme fondamental, typique et mystique retracé et gravé dans les pierres de la Haute Ville… « Ghimmel » le Chameau… « Aleph » le Bœuf… « Beth » la Maison… « Waw » le Clou… « Zaïn » l’Arme… « Daleth » la Porte… « Pé » la bouche… « Ain » l’œil… « Nun » le Poisson… « Mem » l’Eau… « Caph » la Paume… « Yodh » le Bras… « Lamed » l’Aiguillon… « Resh » la Tête… « Sin » la Dent… « Tau » la Croix »… « Sydyk » la Justice… « Misor » la Droiture… « Dagon » le Blé… « Chadrapa » le Médecin… « Hijon » l’Artisan… Le Blason de l’Hippocampe Ailé… Ce Cheval de la Mer est le sigle du pouvoir de la régence… À la surface de la Roue Mercatus, c’est la zone publique… À l’Aile Nord, ce sont les halles consacrées aux bric-àbrac, à la brocante… Dans ce marché couvert aux puces, très attractif, il se trouve des magasins comme « Belote Breloc », « Chez Farsatrap », « À la Fouineuse », la boutique de souvenirs « Au Héroncle »… « Au tape-à-l’œil » c’est la fortune du toc, « Braderios » la braderie… « Blanc Bekus » qui propose des articles de chasse, de pêche, tout type tout calibre… La « Librairie Magikotome » où se recueillent des ouvrages mystérieux, des grimoires ensorcelés, des récits épiques et des dictionnaires pour apprendre des millions de langues… À l’Aile Est, c’est le quartier des innovations… Secteur des inventions et des sciences… Tout pour l’exploration spatiale et planétaire à but destructeur ou en tant que paisible navigateur en quête de voyages et de découvertes… Des machines faites sur mesure ou achats de pièces détachées comme « Chez Standir » qui a une réputation d’imbuvable… Engins tout genre sur roues, volants dans les airs et dans l’espace… Personnalisations et retouches tuning ou poses d’accessoires et d’équipements comme creuser la terre, se poser sur l’eau ou être imperméable aux abysses des océans…


« Carburatok » est un concessionnaire qui vend et loue des vaisseaux d’occasions ou neufs… Navettes de transports, de guerres ou de courses… Véhicules tout-terrain ou mutants droïdes… Services de garagistes inclus… Dans cette zone, se trouve également une agence de détectives, « À l’Enquêterie » pour des investigations, des filatures et des meurtres organisés… À l’Aile Ouest, c’est la zone industrielle et artisanale… Démonstration du savoir-faire devant la clientèle, travaux personnalisés et à la demande effectués sur place… Pièces uniques de caractères ou modèles récurrents de mode comme « Chez Bidouille »… Arts d’exceptions transmis de génération en génération… Ouvriers qualifiés, compagnons de chef-d’œuvre… Serruriers, réparateurs, mécaniciens, orfèvres, sculpteurs, malletiers, cordonniers, tisserands, architectes, décorateurs, pharmaciens, coiffeurs, barbiers, graveurs, soudeurs, couturiers, horlogers, ramoneurs, charpentiers, maçons, bûcherons, tonneliers, menuisiers, opticiens… Entreprises de maroquinerie, parfumerie, vannerie, dorure, droguerie, mercerie, laverie, imprimerie, joaillerie, verrerie, bijouterie, métiers du bâtiment et main-d’œuvre de chantiers… « L’Ancestraal » dirigé par « Loïvnof », « À la Bobinerie », « L’Argilette des Matériaux »… Le salon de beauté « l’Istherik » célèbre pour ses anatomistes qui accomplissent des miracles… Manucure, massage, coloration, parure sophistiquée, tattoo, cirage et piercing, entre autres choses… « Miounolin » avec son gérant « Miou-miou », un spécialiste du luminaire… Tout pour se protéger de la Sanctilyn ou s’éclairer dans l’obscurité grâce à des lampes et des miroirs révolutionnaires… La « Quincaillerie Zetech », divers outils et matériels de bricolage et de jardinage mais aussi des ustensiles ménagers… « Au Dragon Blason », un incontournable forgeron dont son domaine de prédilection est la coutellerie… À l’Aile Sud, c’est la zone commerciale par excellence… Des galeries marchandes qui vendent des matières premières de la Nature du Guyn ou du Kraa, chacune présentée autour d’une Agora…


Comestibles, ornementales, agricoles, animaleries… Du bétail, de l’huile, de la fourrure, des pierres précieuses, du mobilier, des métaux, de l’or, des étoffes, des épices, du grain… Le fief de la gastronomie et du goût… Articles du terroir rares ou populaires… Partenaire indépendant des « Auberges Partisanes »… « Chez Franquette », c’est le rendez-vous des gourmets avec des goûteurs disponibles… « Chez Biquette », c’est l’élevage mixte pour des espèces en voie de disparition ou simplement répandues… Gare à son propriétaire un peu maquignon… « Chez Braguette », c’est la boulangerie-pâtisserie de l’univers géré par « Pachad l’Avenant »… « Talvernos », c’est le nom du tavernier et du boucher de cette maison chaleureuse, familiale… L’illustre « Caverne Illustrée » menée par « Pinardo le Sirosé »… « Chez Fripin », le gagne-pain du « Peintre » ce sont les colorants pour textiles, les fibres, la garance pastel, les rideaux, les tapis et la carpette… « À la Sonnette Vintagos » c’est le choix parmi une multitude d’instruments de musique et « Mister Dindong », un asiatique collectionneur, passionné et connaisseur, ne vous dira pas le contraire… « Chez Gallipet l’Aventurier » c’est la Mode de l’Univers, habits ethniques de différentes cultures venant de nombreux mondes… Prêt-à-porter simple, modeste ou de luxe… Aussi, la plupart des zones du premier niveau suivent le protocole fleuri de la bonne entente… Et pour maintenir une ambiance festive, des bouffons nommés les « Fous du Roi Mort » circulent dans les allées pour distribuer de l’enthousiasme et du rire aux passants friands de ces petits moments attractifs… Influencer un engouement de bonne humeur pour être disposée à satisfaire des besoins inassouvis, conscients ou inconscients… Ces clowns sont également de bons dessinateurs improvisés pouvant réaliser des souvenirs ballons aux désireux tels des animaux tordus, des caricatures en tableau portrait de l’instant présent ou en poterie illustrée… Des canons à neige font pleuvoir des confettis multicolores sur la foule pour éveiller de l’émerveillement et du bien-être fenêtre… Dans tous les coins sont postés des annonceurs haut-parleurs qui diffusent des évènements sensationnels, des offres promotionnelles indiscutables… Une radio publicitaire qui se répète par tranches d’horaires pile-poil… L’émission de la propagande affichée… Aux carrefours, ce sont des porte-parole qui incitent les potentiels acheteurs à se rendre à telle ou telle boutique… Cela parle dans tous les sens et dans différents styles et langues… Les voix des marchands surenchérissent comme les appels du regard pour harponner les acheteurs susceptibles d’être intéressés… Les devantures des magasins sont des arguments de vente pour asseoir une rude compétition entre les patrons en sachant que la Sphère Phénikas prend sa part du gâteau lors de chaque vente réalisée…


Un pourcentage pour chaque article taxé selon les lois en vigueur… L’apogée d’une excitation générale s’arrime avec les pratiques des enchères… Le « Marché au Cadran » correspond à une descente de prix progressif c’est-à-dire que le premier acheteur concerné, décroche le lot… C’est souvent une méthode employée lors des surplus des stocks à dégrossir, à écouler expéditivement pour renouveler la marchandise et donc l’arrivée de nouveauté… Les périodes de soldes en magasins sont dans le même esprit… La licitation « croissante » est due à une forte demande du produit en question alors le gain est remporté par le client qui offre le prix le plus élevé qui peut aussi être départagé à l’occasion… Les « Foras » sont des foires à la fièvre menteuse où l’on fait croire que les prix ont baissé en faisant des promotions par lots par exemple… En réalité le montant est gonflé et ne déplore aucune perte notable mais bien une plus-value… Une somme affichée donc inchangée pour un profit immédiat… Des arnaques à la carte qui font appel aux soubresauts pigeons et naïfs qui vont se faire rouler dans la farine au prix fort… Coutumes courantes des extorsions et des détournements de fonds comme des serments honteux de violence perpétrés sur les plus petites entreprises… Ces dernières sont menacées et forcées à payer un tribut, le salaire de l’argent sale à des ripoux mafieux qui souhaitent contrôler des quartiers… Soudoyer des marchands presque en faillite pour racheter des emplacements recherchés qui accentuent les marges, qui accroissent le bénéfice… Les fondements du commerce en gros ou en détail, c’est bien connu que les grands riches grignotent et mangent les petits pauvres, les pains perdus… Ceux qui tirent les ficelles restent cachés derrière des paravents ignorants, de simples vitrines pour masquer des fraudes et des abus de confiance de grandes envergures… Contrebandes acquises sans sourciller de l’œil et camelotes refourguées par des bandes de cambrioleurs organisées… Négociants, moniteurs, médiateurs, diplomates, vendeurs à la sauvette et les beaux parleurs… Il ne faut pas se fier aux apparences et rester toujours vigilant… Les tambours battants sont maniés par les honnêtes boutiquiers qui invitent les passants avec le sourire… On repère facilement les attitudes de pirates avec ceux qui se font passer pour des agréables manipulateurs spécialisés dans l’art de profiter de la gentillesse des gens… Avec pour vision moult cordes à leur arc, ils accostent sans scrupules les personnes en appuyant sur les points faibles ou les points en communs jusqu’à susciter l’envie d’acheter… Ce sont des chasseurs qui traquent et enrôlent leurs proies dans leurs fourbes intérêts, des agissements qui fonctionnent souvent car ils savent comment s’y prendre… Dire ce que les esprits veulent entendre et ramener son besoin même refoulé vers les produits proposés… Par ailleurs, les réseaux d’approvisionnement sont des machines bien huilées… Les circuits de distribution allant des correspondants fureteurs à des commis facteurs qui trouvent et repèrent les bonnes marchandises et affaires… Celles-ci sont ramassées par des colporteurs qui s’occupent de l’acheminement des matières destinées à être vendues… Un mercatore est un intermédiaire entre un producteur et un vendeur entrepreneur… Ce dernier choisit ses propres marques, haut ou bas de gamme…


Les critères de l’offre et de la demande prennent en compte la zone de chalandise c’est-à-dire le lieu d’implantation et les chalands ciblés… Un positionnement affiché, des services pour se démarquer de la concurrence et des prix compétitifs… Le choix de l’assortiment des produits convoités, la politique promotionnelle mise en place et la communication publicitaire faites de bouche à oreille, par la réputation ou la vitrine du magasin… Une gestion contente des stocks comptabilisés sur des carnets de notes pour mentionner les entrées et les sorties… Un inventaire régulier et des mesures contre la démarque c’est-à-dire les objets perdus ou volés… Des chiffres d’affaires, si possible sans l’objectif objection d’une pression journalière négative si le vendeur a du cœur et une sensibilité avérée… Capitaux, recettes et dépenses… Un marketing irréprochable, une signalétique uniforme et aérée… Des animations pour dynamiser les habitudes… Cohésions de l’environnement entre l’ambiance, le mobilier, la décoration, les couleurs et l’éclairage… Un sol cadencé est un parcours qui favorise l’achat impulsif… Des odeurs, le plaisir du goût, le toucher de la matière permettent de s’approprier le produit et détendent les clients en scène… La musique est un régulateur inconscient, rapide pour évacuer une foule importante au pas rythmique, ou lente afin de la garder un plus longtemps par manque d’affluence… Tout a été pensé pour conditionner le subconscient aiguillé par des stimulus alchimiques ou palpables… Les vendeurs qui soignent leur hygiène d’accueil, informent la cruelle réalité qu’être attentif et aimable nourrissent des échanges de fausses confiances pour acheter plus… Les ventes additionnelles complémentaires sont agilement mises en avant pour débourser davantage encore… Comprendre les motivations d’achats c’est se glisser dans la peau des manœuvrés… Par obsession, nécessité, survie, luxure, satisfaction, addiction, coup de folie, orgueil, sympathie, confort, puissance, recherche d’originalité ou d’antiquité… L’analyse et le jugement du comportement de l’esprit, par son habillement et sa démarche par exemple, déterminent la raison de la présence d’un potentiel sujet… Le besoin physiologique de sécurité, d’appartenance, de reconnaissance, d’estime, de s’accomplir, de paraître, d’éternité, de notoriété, de réputation, de temps… Le braconnier du profit domine son interlocuteur même s’il laisse croire et penser que c’est le consommateur qui choisit… Formules rodées de politesses en draguant ou amicalement… Le sentiment plaisant d’être entendu… L’écoute active est une empathie d’intérêt donc malsaine… La reformulation saisit l’hypnotisé… Les arguments rassurent le client en répondant aux interrogations qui représentent des freins… Ne pas hésiter à utiliser la ruse détournée pour complimenter et flatter l’ego de la personne… Fermer les portes et les verrous épouse le désir accepté de céder à un achat culpabilisant… La finalisation passe par la fidélisation… Et même si le produit ne correspond pas aux ententes entourloupées, la gestion des réclamations compatit, solutionne et garantit à noyer le poisson dans l’eau… Fiabilité échelonnée d’un entretien qui consulte les qualités affichées et camoufle les défauts résignés… Les crieurs conseillers proclament des habiles discours pour attirer l’attention… Performances notables près de leur aménagement pour les ribambelles d’entendeurs à la pelle… Des exposants sous leurs tentes parasols… Des vendeurs à la criée sur les étals… Des profiteurs devant les entrées de caves ou de greniers… Des marchands associés ou franchisés, indépendants, en coopérative, en concession ou intégrés… Les stratégies sont intensives, sélectives ou exclusives comme dans ces magasins grottes ou ces maisons aquariums… Boutiques de plage comme sur un emplacement de brocante, de place de village donc itinérantes et ambulantes ou installées dans des locaux sédentarisés… Le business est un investissement de longue ou de courte durée… La monnaie de ces Agoras marchandes, est le troc… Des échanges de même valeur équivalente…


Majoritairement des paiements en pierres précieuses mais sont possibles tout un tas de possibilités presque infinies par de multiples façons et arrangements propres ou honteux… Objets revendus possédés ou gagnés à la tombola Kermesse du Hasard par exemple… Le profit du temps… La concoction maison de poisons et d’antidotes, de charmes… Des ingrédients magiques, rares ou aphrodisiaques… La cueillette de fruits, de légumes, d’herbes, de drogues, de minéraux et tant d’autres choses de provenance de la Nature Lumière ou de la Cractatuum… Des confections artisanales telles que des perles, des joyaux ou des bijoux de luxe… Le patrimoine familial en tant que territoires donnés ou acquisitions de trésors génétiques… Là aussi, pour être acquitté de son devoir, il existe plusieurs moyens… Trafics d’organes pour des greffes vitales ou pour s’agrémenter de « pouvoirs technologiques » comme le procédé Braztek… Dons de reins, de transfusions de sang, du placenta, des essences de Vie tels sont les spermatozoïdes ou les ovules fertiles… Tester des prototypes, des médicaments et des doses toxiques ou bénins… Signer la charte de propriété en donnant son corps à la Science Maléfique ou adhérer au bon de garantie vers la Morgue Boutique… Se prostituer… S’exposer à des vases canopes de virus mémoires… Des mets sont recherchés par les Locpus et par des Êtres maléfiques friands de ressentir la Vie, des souvenirs heureux extraits de l’esprit, posséder un sens soustrait ou humer un parfum délicat et connaître les aptitudes du Savoir Lumière…


Une curiosité qui implique d’éprouver des sentiments, d’explorer le goût, des saveurs et des émotions… L’éventualité même de mettre en location son propre véhicule du présent… Un corps diabolique ou un Hôte prêté à une entité immatérielle qui souhaite profiter et exister dans un réceptacle… L’âme est alors extraite durant le temps du règlement avec la conséquence d’une débauche corporelle quasi certaine… Les plus scrupuleux collabos n’hésitent pas à vendre des âmes, des amis proches ou de simples connaissances hypothéquées ou vendues aux Marchands d’Esclaves… Sinon, le recours aux prêteurs sur gages est faisable… Des actionnaires bancaires qui ont fondé un organisme privé afin d’éponger et de régler des dettes pour des remboursements échelonnés dans le temps sous certaines conditions et selon un délai à respecter… Ce sont les « Huissiers Maléfiques » qui accordent des crédits et des prêts, mais gare aux impayés car ces aristocrates sont à la tête de groupes de mercenaires qui agissent avec une justice disons, particulière… Enfin, la lettre de change est également un moyen de payer une dette à distance en accomplissant un vol par exemple ou un combat en échange… Une créance avec les intérêts échéances de la survie… D’autre part, la zone réservée qui est souterraine, est purement dédiée au Marché Noir… Les commissaires « Therev » détiennent les rôles de douaniers, surveillants, inspecteurs, gardes du corps et videurs… Les entrées dans ce secteur privé se font grâce à des ascenseurs dits « Remontoirs » où sont affectés des liftiers aimables et compétents chargés de descendre ou de remonter la clientèle… Il est possible de louer et d’employer les attributions d’un homme « Escort » mannequin aux compétences de « Porteur » ou de « Valet Conseiller »… Des larbins personnels, forts et musclés qui sont apprêtés aux services à la personne comme pousser les caddies lors des achats ou faire suivre des bagages remplis de produits à échanger… Le but étant d’entretenir une visibilité superficielle mais esthétique pour attirer la clientèle comme ces hôtesses postées derrière des comptoirs aux atouts mis en valeur… Tout est permis avec ces belles femmes aguicheuses aux guichets aux charmes érotiques bimbo et sexy non dues au hasard… Exploiter les failles cérébrales, des montées d’adrénaline pour favoriser les pulsions d’achats… Aussi en passant du niveau supérieur à celui d’inférieur, un intendant appelé « Groom » est chargé d’effectuer la passation entre l’assistance de deux Escorts… J’ai donc emprunté avec Frakusio le monte-charge pour me rendre au second niveau voué à des activités plus secrètes… C’est une partie restreinte à laquelle les âmes d’Yrvingdar comme moi ou les Locpus de l’Univers, sont les bienvenus parmi les dealers pirates et les voyageurs privilégiés, riches ou puissants… Entre chaque Aile Nord, Est, Sud et Ouest, se positionnent des accès fluviaux ou terrestres… Des canaux de distribution composés d’écluses ou de pistes caravanières… Aux docks, les transports par voies maritimes s’effectuent à l’aide de navires nommés « Khousors » spécialement conçus pour acheminer les marchandises… Ce sont des galères à rames avec des béliers en poupe, aux coques parfaites pour des eaux peu profondes et tractées par des élégants Chevaux de Mer… Quant aux roulottes conteneurs, elles sont remorquées par de robustes « Buffles des Sables »… Près des embarcadères, se trouvent les bidonvilles des « Thyroïdiens »… Habitats de porcheries constitués de petites huttes métalliques ou en bois rudimentaires… Rondins recyclés ou ordures de récupérations…


Des chalets insalubres groupés et mis à l’écart des quais par des cours d’eau appelés « Bénitiers »… C’est là où s’instaure la grande pauvreté des « Fossoyeurs » dirigés par un responsable répondant au nom de « Crestiano »… Cette ethnie pacifique est composée d’esclaves libres et volontaires… Ces éboueurs représentent une main-d’œuvre efficace et rentable… Ces domestiques sont injustement rabaissés à cause de leur apparence assimilée à des monstres lâches et méprisables… Adoption d’un style mendiant à la couleur châtaigne… Vêtus encapuchonnés et chaussés… De petites tailles, un teint olivâtre… Chauves ou des cheveux brun sale… Absences de lobes aux oreilles et des yeux bleus incultes… Des pieds et des mains palmés… Bossus et boiteux… Repoussant et dégageant une odeur désagréable… Enfin, goitreux c’est-à-dire avec une augmentation difforme de volume de la glande thyroïde… Habituée par leur laideur à ne plus être regardée, la tare d’être invisible, cette race de nains s’applique à leurs tâches quotidiennes pour se donner un but dans la vie… Pour les distinguer, ces personnes portent le blason d’une patte-d’oie rouge… Signification d’une superstition pesante… Atteint par le sortilège de la peste, de la lèpre… Un racisme populaire qui afflige ces bougres d’un esprit un peu idiot, simplet, sans culture évidente… La pathologie de la pitié et de la peur inspirée… Une diminution d’obéissance comme ce procédé juridique stupide que sept voix de nains valent une parole d’un Être humain… Ces tocards supportent aussi une devise machiste qui consiste à ce que c’est le sexe masculin qui accomplit les travaux forcés tandis que le sexe féminin reste cloîtré dans les « Couvents des Âmes » pour donner naissance et éduquer les générations futures servantes…


Du coup, une fois par cycle, ce sont les retrouvailles pour s’accoupler alors que les jeunes hommes gnomes sont enlevés de leurs mères quand l’âge requis pour la besogne est arrivé… Allant jusqu’à interdire de porter ou de révéler son nom, tous ces clochards et ces gueuses ont un même surnom identitaire, l’insulte d’être un « Cagot » ou une « Cagote »… Ce sont ces agents de propreté que j’aperçois timidement les yeux lavant uniquement le sol, qui s’activent constamment à nettoyer chaque recoin de la Roue Mercatus dans son ensemble… Les quatre Ailes des quatre points cardinaux… Une Aile correspond à deux Agoras soit dixhuit marchands installés… Une place circulaire à colonnade contient donc neuf emplacements commerçants… Ainsi, ce magasin géant se compose de cent quarante-quatre négociants disposés dans seize majestueuses Agoras… Exception faite pour leur quartier de pestiféré par le temps qui manque et la fatigue du labeur qui décourage à entretenir leur propre environnement… La situation misérable des Thyroïdiens de corvées est devenu un droit, une loi non contestable auprès de leurs supérieurs et maître des lieux, les « Phénikas »… Ainsi dans la division du Marché Obscur hypogé, se situe à l’Aile Nord l’association commerçante appelée la « Hanse »… « Au Club Échangiste », ce sont les marchands d’esclaves où est disponible du bétail d’âmes… « Chez Babiolin », on trouve du bric-à-brac de valeur… « Au Devin Deluxe » c’est le domaine d’un dénommé « Pik-Poket » où est entreposé plein d’objets rares… « Balzara », c’est le bazar de « Vinchir »… « Aux Entrailles de l’Intestin » c’est la contrebande illégale assurée… Des séjours exotiques et surprenants « Au Lampadaire Artificiel », « Au Soukamus », « Chez l’Archiviste Antiquaire » ou « Au Lotus Damoiseau »… Le « Ruban Arc-enciel » est un magasin tenu par un fleuriste botaniste qui vend des biens Nature… Des affaires qui lui rapportent injustement car en réalité cela ne lui appartient pas dans le principe où la Nature est propriétaire d’elle-même… Spéculations perdues dans les confins d’une raison éparpillée dans une omission intouchable… La « Closeraie » pour ceux qui sont obligés de se prostituer car rien d’autre à échanger surtout si l’Être a épuisé ses ressources, est stérile ou s’il a déjà fait des dons d’organes… À l’Aile Ouest, c’est la zone industrielle des technologies secrètes… Arsenaux des anéantissements, armements des changements… « La Frairie de la Riposte » a ses négociants qui se répartissent sur les deux Agoras, une dédiée à la défense et l’autre pour l’attaque… « L’Antrus » est une salle d’entraînement afin de mesurer l’efficacité des équipements démontrés ou testés par soi-même… « Grenilleros » et son matériel de rébellion… « Boutikuz » dirigé par le boutiquier « Nostek », est consacré aux opérations des commandos… La détection, l’intrusion, l’infiltration, la surveillance et la communication pour de courtes ou de longues distances… « Chez Gontranux » sont vendus des armes chimiques, bactériologiques et des gaz moléculaires… La « Corporation Pakriok » managée par le « Concierge Antiquaire Sharmenos », fournit la balistique… Munitions pour tous types d’armes, provisions pour l’artillerie légère ou lourde… « Au Pavillon d’Égoût » c’est le domaine de « l’Artificier Salpêtrier »… Poudre de guerre fabriquée à partir du Salpêtre c’est-à-dire le nitrate de potassium ou sel, du soufre et du charbon de bois… Engins explosifs, canons et bombes… « Chez Sénilus », c’est le paradis pour les armures, les boucliers… Un choix immense de blindages et de camouflages pour le corps physique ou pour parer des vaisseaux, par exemple… Le « Sanctuaire du Morbide » offre tout ce qui est tranchant et décapitant… Le gestionnaire « Lazter » possède un stock important et de qualité d’armes blanches qui ferait naître en un futur acquéreur une conviction de barbare, de chevalier ou de samouraï… Enfin, « Chez Bordelos », c’est l’obéissance qui prime pour des existences parasitaires… Outils et matériaux pour l’intimidation, la soumission, la torture, le conditionnement, le dressage… À l’Aile Sud, il s’agit du secteur des enchantements…


La Guilde de la Magie « Blanche » ou « Noire » et des ensorcellements dits « Rouge »… « L’Omornerie » pour les expérimentations de pouvoirs, est un point relais des Daruusians qui sont associés aux revendeurs Nécromantiens de l’Aile souterraine Est… Un salon d’esthétique commercial pour des chirurgies plastiques réalisées sur place… Laboratoire d’analyses, radiologie et blocs opératoires parfaitement fonctionnels… Êtres aux désirs de devenir des « Mutants » afin de détenir plus de puissances ou des privilèges apportant de la chance dans le hasard… Greffes des implants physiologiques comme le Procédé Braztek auquel a recouru Frakusio ou ces Paliatifs ou Auras Respiratoires de Défenses en terrain hostile… Révoquer les concepts naturels pour se protéger, se renforcer ou s’armer… Pour de nouvelles expériences, être équipés pour voyager ou comprendre des phénomènes en les ressentant… Concrétiser ses rêves et ses fantasmes qui paraissent impossibles, impensables parce que la condition originelle ne permet pas de telles extravagances… Braver les interdits et dépasser ses limites… Marcher sur l’eau à l’aide de flotteurs, nager en profondeur grâce à des scaphandriers ou des casques oxygénés… Voler au moyen de planeurs ou de parapentes, deltaplanes ou de parachutes… Voltiger dans l’espace par les combinaisons étanches des Élémentaux du Tout Lumière ou Maléfique… Supprimer la gravité ou s’acclimater à des climats rudes… Démonstrations des produits à la « Fourrière Zoologique » présentées sur simples demandes agréées… Aussi, « Au Bocalom », le proprio « Sorgueï » propose des ingrédients mystiques aux propriétés magiques, des potions naturelles et curatives combinées ou non, entre des Éléments de la Nature positive et la Cractatuum négative… Remèdes, antidotes, poisons, élixirs, philtres d’amour, plantes médicinales, minéraux, sels… « Au Tour de Passapass », est célèbre pour son négociant qui porte le surnom de « passe partout »… « Chez Vitupêtre », c’est la même chose avec le charismatique « Croque-mort » qui vend des cercueils, des tombes sur mesure, des lits et même des tapis volants… « Chez Lopetek », est un magasin excentré près des remparts à cause de la forte odeur nocive qui y règne par des breuvages alchimiques mis à disposition… Vases Canopes de souvenirs hallucinogènes ou d’émotions éphémères à base de « colorants » dits « génériques »… « À Saguise Éguise » tenu par le « Trafikanda », c’est voué aux passages dimensionnels… Réglages précis contre les Écarts XO, minuteurs du temps, coucous et cocottes secondes, horloges et montres à gousset ou minérales comme à quartz… C’est en passant à cet endroit que j’ai croisé le regard insistant d’une petite personne… J’ai tapé dans l’œil de ce Léprechaun qui m’a ensuite suivi pendant quelques ruelles avant de disparaître… Son attitude étrange avait quelque chose que je n’explique pas… Une drôle d’attirance mentale qui ne m’a pas laissé indifférent… J’ai perçu un magnétisme compatible comme quand deux aimants se connectent, mais dans quels sens, dans quels buts… Ce mystère intrigant s’envole avec lui… Enfin, l’Aile Est incarne le secteur des Musées Catacombes des collectionneurs revendeurs rassemblés en une Fratrie… Des « Nécromantiens » affiliés aux Daruusians de l’Aile Sud… Reliques de la Nature Solaire ou Maléfique, artéfacts ou trésors d’une précieuse richesse, fortune de grande valeur… Ce sont des biens exposés et entreposés rarement vendus directement, servant plutôt d’appâts… Si le produit proposé convient à un futur acquéreur, il devra d’une certaine manière le gagner pour l’obtenir… Un échange effectué par la participation à une épreuve en groupe ou en solitaire qui sera à la hauteur de la côte estimée… Dans cette zone se situe également la Banque Marchande, siège des Huissiers Maléfiques… Le « Repaire Beclouek », le « Flot-Comptoir » dirigé par « Madin » ainsi que le Magasin « l’Olfthérus »… Nous sommes arrivés à destination, « Au Hamam Rabectis » après s’être faufilé dans une foule d’acheteurs qui tapent la causette en créant des bouchons significatifs sur la voie publique… Des paquets de gens qui se saluent et se reconnaissent, qui bavardent et jacassent dans un brouhaha migraineux… Des attroupements aux têtes de poissons épieurs, poissons-clowns colorés, poissons-lunes, poissons-coffres, poissons-perroquets, poissons-pilotes, poissons électriques, poissons-scies, poissons-épées, poissons rouges ou blancs, poissons plats, poissons-chats, de narvals et de fugus toxiques… Nous rencontrons donc dans son antre, le fameux Vicomte « Augounfour », collectionneur receleur et seigneur profanateur… C’est un pierrot touladi avec sa gueule de truite épineuse enfarinée, son bonnet anthracite et son ridicule costume blafard d’un gris pailleté… Avec ses manies efféminées, il est difficile de se faire comprendre… Il fait souvent le pitre et l’attardé pour observer et analyser ses clients… Nous avons saisi son petit manège tandis que mon porte-parole Frakusio s’emploie à se renseigner calmement sur le pourquoi de notre visite… En effet, la piste pour rendre mon corps immortel est un objet vendu par ce poète de mauvais goût… Le « Microbe de Lumière » appelé « Microbis » est un précieux Souffle de Vie capturé lors d’une naissance… Incarnation de la première respiration volée d’un bébé Arbre de Vie après une apnée immatérielle… Cela permettrait d’acquérir une jeunesse du présent vécu dans un temps momentanément figé… Nous ne sommes pas sûrs que ces effets soient concluants et il est clair que ce vendeur de métèques ne désire pas nous le céder… Il en demande d’ailleurs un prix exorbitant… Lui qui renifle les bonnes affaires de son nez Pinocchio, il souhaite en retour et en compensation, me retirer ma Shungity Noire pour son profit personnel… Ce qui est hors de question… Trop de risque en jeu, la balance penche pour une entourloupe… Un refus catégorique indiscutable donc non à débattre… De toute façon avec lui, on n’avance à rien surtout quand il fait le pantomime car l’accord entre les deux parties ne lui convient pas… Nul besoin de le menacer parce qu’il est entouré par beaucoup trop de témoin… Et puisque chacun campe sur ses positions, on repart bredouille du Hamam Rabectis tout en décelant dans les yeux de ce fourbe, des intentions nuisibles me concernant… Il faudra donc à l’avenir que je me méfie de cet individu casé et coché en liste noire… Mais pour l’heure, je quitte le Marché d’Entre-Deux comme Frakusio en le remerciant de son temps concédé à mon égard afin de faire un saut dans le système solaire Oxana… Un voyage qui me conduit directement dans la Nébuleuse du Crabe et plus précisément face à la Demeure des Nornirs qui se trouve dans le « Pays des Marmiit » des Léprechauns… Le Palais de coquillages flotte dans l’espace sur une plage céleste de sables fins… Des grains purs de paillettes multicolores principalement d’or… Des étoiles de mer spatiales argentées ou dorées, ornent ce paysage cotonneux… J’entends les vibrations projetées par des mollusques qui se cachent dans des coquilles de strombes ou en forme de cônes et de trompes… Ces coques de nacres posées sur ces nuages colorés de chantilly stellaire, sont semblables à des cigales cosmiques qui chantent les louanges résonances des Vents Solaires… Il suffit de tendre l’oreille pour se laisser porter par sa sensibilité d’âme… Le bruit des vagues lumineuses s’assemble avec sa propre sonorité interne interprétée par le bourdonnement des flux sanguins… Comme désormais à l’accoutumée, ma Shungity secondée par ma Pierre Philosophale me permet de véhiculer sur ces bandes nébuleuses avec aisance et sans aucune difficulté… D’innombrables étoiles plus ou moins lointaines m’entourent comme ce vide omniscient et vertigineux du cosmos… J’arpente ces filaments arqués, ces ponts irréels où le vert et le rouge se collent, comme le jaune et l’orange, seul le bleu boude dans les coins sombres… J’aperçois la source de cette supernova qui est radieusement blanche de son point brillant convergent d’où cet intense champ magnétique ressenti et cette affluence énergétique incroyable… Je me trouve dans ce paradis suite à la recommandation de la Planche Ouija, j’entre alors dans le Palais aux murs faits de coquillages pour me renseigner sur ma requête d’immortalité physique… Dans le hall d’entrée, ce sont des colonnes d’or qui m’émerveillent avec ces arbres à myrrhe de cristal… Des balsamiers qui diffusent une gomme résineuse aromatique qui se mélange dans cet air d’encens… Ces émanations donnent un parfum de caractère, très particulier… Ainsi, je m’adresse à l’hôtesse d’accueil qui m’invite à m’approcher davantage dans ce décor de fruits de mer… C’est une femme de lumière éblouissante, une nonne encapuchonnée qui m’est à peine visible… Son corps et son visage sont floutés comme une étincelle voilée qui ne peut être véritablement dévoilée par des Êtres qui ne le méritent pas… Pas sur la même longueur d’onde, elle s’est protégée de ma nature… La distance entre la Force Usurlyn et la Majestueuse Sanctilyn… Moi, je n’ai pas conscience réellement de cet écart affranchi, de ce fossé que j’ai creusé… C’est ce sentiment-là que je ressens avec la perception d’une immense humilité, d’une retenue cordiale… Par transmission de pensées, cette intendante dit se prénommer « l’Oracle Nedjoutro »… Parce qu’elle sait la raison de ma venue, c’est donc ici que mon chemin s’arrête… Je n’irais pas plus loin dans ce temple béni et sacré au risque que cela soit compris comme un sacrilège profané, un déshonneur ou une insulte… Toutefois, j’aurais bien la réponse à mon interrogation… Une âme a le droit irrévocable de se concerter auprès des forces supérieures pour être guidée ou requérir leurs aides vers le droit chemin… En l’occurence, cette Fée Misalyne est l’intermédiaire des Nornirs…


Représentante d’un Ordre ancien originel qui vit reclus dans ce monastère… Des bonnes sœurs vouées aux Odes de l’Amour, des sages femmes de Lumière… Autrefois, une partie de ces religieuses de la Voie Vérité Smiel, a été corrompue par Azryl pour sa cause maléfique, sa vengeance personnelle… Cette majorité qui a viré de bord, qui a chaviré dans le gouffre des ténèbres en faisant partie intégrante de la Confrérie des Nornes Déchues, a été depuis exterminée sur Ciel… Quant à la poignée des Régisseuses tisseuses des tapisseries de la destinée qui ont été assez fortes pour se protéger des Forces redoutables du Kraa, elles ont fondé secrètement l’Ordre de Scintys… C’est un nouveau départ avec comme changement suprême leur nom qui passe de Nornes à Nornirs… Reconversions complémentaires de Fées d’Ylihim et d’Alutii en des Fées Misalynes et des Médioriens… Un métissage de la Sanctilyn aux pouvoirs compétences combinées… La cohésion de bonne grâce entre différents Peuples Clés ou « Guii » qui a l’appuie des Gris, des Magyliens et des Blonds… Cette congrégation est dirigée par les trois unions saintes… Rois et Reines Mages… La Dame du Passé « Urd » mariée pour l’éternité avec le sage « Melchiory »… La Dulcinée du Présent « Verdandi » avec son époux de la neutralité « Balthyzyr »… La Duchesse du Futur « Skuld » ayant convolé avec « Gyspard »… Ce dernier couple est le symbole de la jeunesse immortelle car l’instant immédiat écrit et réécrit sans cesse son avenir et donc tant qu’il existe un « avant », il subsistera toujours un « après »… La création du Panthéon Céleste des Héros a pour but d’introniser des âmes sœurs pour en faire une élite promise à la paix avant l’immatérialité Smiel… Des Tinglons Karmiques de l’Ordre de Scintys sillonnent également les Mondes du Guyn pour apporter des présents aux Enfants de Vie en pleine évolution… Des cadeaux d’amour, de sagesse et de connaissance… Après avoir accompli des miracles et des exploits, les Initiés méritants se voient offrir des récompenses personnalisées, se font exaucer des vœux… Souhaits courants d’effacer des Dettes Karmiques individuelles et de purifier les esprits exposés aux Ondes Maléfiques… Un peu comme le don d’un nouveau corps du même âge à Elrya ou la faveur de recevoir un rafraîchissement de la mémoire, la redécouverte de ma nature profonde, le basculement des pôles internes par les coccinelles Ivuuni… De passer d’un corps humain matérialiste qui contrôlait mon âme à un Hôte spirituel du Libre Arbitre… L’inversion de la vérité restaurée, réinitialisée… Une ouverture à la lumière, à l’essence privilège de posséder des atouts pour faire évoluer positivement l’Univers… C’est mon histoire, mon Karma, mon passé composé… Aussi, ce palais des merveilles abrite un « Entrepôt Cosmique » qui préserve et stocke les trésors et les reliques des planètes de la Mère Nature pour contrer les agissements des profanateurs, des pirates et des pilleurs qui volent des biens de pureté pour s’enrichir… Quêtes de pouvoirs ou reventes effectuées dans un Marché Noir… Un tel sanctuaire incarne la voix du Superhéros… Des conquérants chevaleresques aux nombreuses qualités comme un courage exemplaire ou un honneur de bienveillance partagé… Avoir des braves illustres comme modèles est une vision des plus imaginatives et alléchantes bien qu’inaccessible… Une simple source de motivation… Une raison de l’existence qui pousse à se surpasser… Le concept d’un but à atteindre… Le défi adrénaline de dominer ses émotions…


Viser un idéal, repousser ses limites… L’espoir ultime d’une étoile… La réalité est tout autre car chacun à son échelle est un héros… Chaque être est capable de croire en lui-même, de faire ses propres choix, de relever la tête de l’eau par sa volonté consciente et sa force intérieure… Les super pouvoirs ne sont pas des illusions parce qu’ils n’ont pas le sens mérité et reconnu… Préjugés attitrés et surestimés qui nuisent à la curiosité de la beauté et à la compréhension de la lucidité… Les efforts surhumains sont des prétextes de rabaissement pour ne pas avoir conscience de notre potentiel, de ce que nous sommes aptes à concrétiser… La révolution de ne plus être des sous-hommes et encore moins soumis à la botte de faux dieux supermans… Toucher l’impensable est possible, du bout des doigts et à pleine main… La moralité de demeurer honnête, bon… Se sensibiliser, relativiser… Se civiliser à la nature, au monde et à l’univers… Vivre ses passions, ressentir ses aspirations philharmoniques, libérer sa puissance motrice, réaliser ses rêves, communiquer son bonheur et sa bonne humeur, aider les autres, échanger… Quand l’impossible devient réel, les yeux voient alors différemment son environnement, ses besoins, ses sentiments et ses actions… Les valeurs mine de cœur, de l’esprit et de l’âme sont des privilèges, des qualités qu’il faut savoir exploiter, maîtriser et déverrouiller… La leçon de goûter le bonheur de l’essor pour en saisir sa définition… Perdurer son évènement jouissance pour éclairer l’instinct du sourire… L’illumination personnelle est le facteur du partage, de la vraie évolution… Toutes les réponses pour devenir meilleur et positif se trouvent en soi… Le temps et la tempérance animent les mets délectables d’avancer pas-à-pas, par étapes, à chacun son rythme pour être sauvé et tendre la main à son prochain… Se tirer vers le haut les uns aux autres au lieu de s’abaisser continuellement et fatalement… Au final, quoi de plus grand que le pouvoir de l’Amour… Parfois, des joyaux peuvent être prêtés à des Êtres de confiance pour réaliser des vertus, des aventures pour ramener l’harmonie, l’ordre et la logique… C’est le cas de la « Fiole d’Hasgram » qui est l’objet visé pour obtenir l’invincibilité temporaire de mon Hôte… La sécurité de la prudence corporelle est essentielle pour ma survie… Rajouter de la chance aux épreuves que j’endurerais pour chercher les pièces du puzzle du Symptôme Malypse à assembler m’est nécessaire, obligatoire… Mais cette demande conduit encore à un échec…


Cela m’est explicitement refusé par les Nobles Sagesses… La raison simple est la précaution de ne plus être responsable d’une conséquence qui a plongé comme jadis, une parcelle de l’univers dans le chaos… Et comme elles ont aujourd’hui le pouvoir de choisir, elles décident de ne pas donner un tel pouvoir à un Être instable, presque déchu… Elrya se situe hors de leurs champs de vision si bien qu’elle a disparu des radars, des écrans de contrôle et ne peut donc être retracée à l’avenir… C’est par mon unique intervention qu’elle décrochera de nouveau le rôle pour exister dans le futur… Ma Belle Princesse a comme été effacée du présent… Je suis même accusé d’avoir trahi ma nature première car sa situation défit la logique… Croire que je m’en suis débarrassé dans un lieu clos comme le Couvent des Âmes qui répond hors de leur juridiction, est complètement absurde et incohérent… C’est un comble, un jugement et une médisance malencontreuse… Je ne suis qu’un fou, un hérétique qui a perdu la notion de la réalité… Vraisemblablement même les esprits de lumière ne voient plus la vérité en face et ne me font plus confiance… Cette réalité que je vois de mes yeux, mon âme sœur fantôme qui dépérit un peu plus à chaque instant, est vérace, exacte en mon sens… Le visage que je vois avec impuissance, affiche maintenant une grise mine… Je dois poursuivre donc mes recherches d’immortalité en retournant sur Renéga… Si je peux compter sur une personne c’est bien Frakusio qui m’attendait avec impatience… Il est facile de lire en moi une grande déception, mais il faut toujours rebondir… Au moins, cet ami me croit et me soutient parce qu’il vit la même chose que moi, il sait ce que c’est que d’être si loin de son amour de cœur… Et quelque part, il souhaite se racheter de m’avoir embarqué dans cette histoire avec Augounfour… Aussi, mon frère Skullife a dégoté chez une connaissance un cadeau qui m’est destiné… Je dois d’ailleurs le suivre expressément pour découvrir cette surprise sensée me donner la possibilité de communiquer plus significativement avec mon âme sœur… Une opportunité inespérée et miraculeuse grâce à une relation de piston… C’est donc en coéquipier que nous partons au cœur de l’Amas ouvert des Hyades dans un vaisseau loué à l’occasion par ses soins… Décollage immédiat depuis l’Aéroport parking près d’Yrvingdar à bord d’un « Bulldoguin » prêté par le concessionnaire « Au Carburatok » du Marché d’Entre-Deux… Une péniche automotrice où à l’avant se situe une gueule canine mordante… Un chaland en tôles orange assez basique… Un bateau volant à fond plat étant protégé d’un bouclier de protection qui conserve l’oxygène… Un rafiot qui est équipé de laser défensif aux munitions scandaleusement vendues en options… Cette embarcation tangue énormément sous les pressions frictions de l’espace, de quoi nous procurer un mal spatial déstabilisant… Nausées, sueurs froides ou vertiges… Les défauts d’une location pas chère… Nous arrivons par la Gare Cosmique du système solaire « Grisamint »… Cette navette de transport nous amène non pas sur la planète de Vie « Ravyn » du peuple « Épervien », mais sur l’une des nombreuses lunes du monde Rakrat « Roulm » et plus précisément sur « Baltrasin »…


Après être rentré dans son atmosphère insalubre et maléfique, l’engin spatial résistant aux Ondes négatives et aux Vibrations positives, atterris près du domaine de l’ami en question… C’est donc à pied que nous rejoignons le point de rencontre après une courte ascension… Une pente raide qui nous mène en haut d’un col escarpé où apparaît la résidence sécurisée qui est plongée dans un brouillard démoniaque… Un château au donjon lugubre dont les portails et les palissades sont composés de barreaux d’argents aux pointes fléchées… La monumentale tour à la pointe cachée dans les nuages, est le centre d’une tornade énergétique synchronisée… Un manoir de cristal noir rendu flou par une nuée ténébreuse et tourbillonnante d’oiseaux nocturnes… Devant sa propriété, « Mormaan Marshaal » nous accueille avec une attitude décontractée… On évite une déconvenue en s’abstenant de nous serrer la main pour ne pas choper des infections corrosives comme le Monctufius… Les regards échangés suffisent pour ne pas être traités d’impolis… Le gaillard humanoïde se caractérise principalement par des yeux rosés, des mains aux ongles sales et un long manteau ténébreux à col ouvert qui est composé de chauves-souris endormies… Derrière les clôtures, des cris de loup retentissent tandis que le comte est accompagné par une Paire Maléfique, la vassale « Rougarn » à la forte pilosité et l’acolyte « Nivrus » aux cheveux en pic affûté… Ce dernier tient en laisse deux chiens de garde obscurs carnivores, des dobermans démoniaques aux colliers cloutés appelés « Pitboulains »… Rougarn et Nivrus sont des Karthians qui possèdent leur propre armée appelée « Worace »… Ce sont des démons loups-garous aux griffes acérées et à la queue brillante… Des Êtres à têtes-deloup pourvues d’yeux de lynx de lune bleue… Ils sont enfin reconnaissables par leur fourrure d’ours, une peau de bête qui s’éclaire dans un rouge fluorescent lorsque ces créatures sont énervées, excitées ou en chasse… Heureusement pour les invités, ces monstres sont tenus à distance loin des grilles et se tapissent dans l’ombre pour observer avec curiosité… Leur procréation se nomme la « Saignée de la Paume » car les mains des géniteurs balancent au sol des substances marron fécales qui donnent naissance à des bébés poilus clonés à la croissance rapide…


Malgré les apparences, ce n’est pas un piège… Je me fie à Frakusio surtout quand lui et son ami maléfique me proposent de rentrer seul dans une cave sans porte pour y dénicher mon cadeau… J’emprunte donc ce qu’ils appellent le « Sentier Sinistreinte »… Un bunker, une réserve de chasse… Je descends ce tunnel illuminé par une lumière bleue insistante avec l’étrange sensation d’entendre derrière les murs en pierres apparentes et souillées, de fortes respirations inquiétantes, effrayantes… Des vapeurs ondulantes au sol m’inspirent de faire attention aux marches invisibles… Des pièges à loups, divers outils et armes rouillés collectionnés par le maître traqueur sont suspendus sur des portes-manteaux… Des crochets muraux qui soutiennent des couteaux aiguisés, des machettes, des lances et des haches, des arcs, des flèches et des carquois entre autres choses… Aussi, des trophées de chasse illustrent la passion de tuer gratuitement, de faire du mal à la Nature qu’elle soit bonne ou mauvaise, en grand nombre ou en extinction… Passe-temps de la cadence de la violence irrespectueuse et intolérante de l’environnement… Des morceaux de gibiers ou des squelettes de têtes d’animaux morts aux langues pendues et aux yeux retirés sont également fixés sur les parois aux butins de la fierté aboutie… Je quitte cet atelier pestilentiel pour m’enfoncer davantage dans cette grotte où poussent partout des milliers de champignons toxiques… Cela explique cette brume translucide épaisse et lourde tout comme la coloration indigo de cet espace… Ma merveilleuse Shungity me protège fort bien de ces expositions méphitiques et c’est tant mieux… Ces vénéneux sont de toutes formes et de toutes tailles… Certains brillent d’une couleur funeste… D’autres regorgent de poisons frais ou pourris qui ne demandent qu’à être cueillis… Futures concoctions hallucinogènes pour être obnubilé par la paranoïa, l’émergence de la folie meurtrière, l’affolement à l’angoisse et la dépersonnalisation conditionnée… Ingrédients délétères de la Cractatuum… Agaric, amanite, armillaire, bidaou, bolet, calocère, clavaire, clitocybe, collybie, coprin, cortinaire, crapaudine, entolome, ergot, fausse, faux meunier, galère, grisette, gymnopile, gyromitre, hapalopile, hébélome, helvelle, hygrophore, inocybe, jaunet, laccaire, lactaire, lépiote, lyophylle, mycène, oronge, panéole, paxille, pézize, pholiote, pleurote, psalliote, psilocybe, ramaire, russule, satan, scléroderme, strophaire, sulfurin, tricholome et verpe… Et lorsque mes pieds marchent sur des boules puantes, des remontées acides semblables à des serpents fumeurs sortent des nuages pesants du plancher caverneux… Tout au fond de ce mausolée, je découvre un petit coffre en fer forgé posé sur un pilier d’offrande… En l’ouvrant, je récupère le mystérieux présent à la forme d’une petite soupière…


Je remonte à la surface pour retrouver les deux cachottiers alors que Frakusio définit ce que je tiens à la main… Il s’agit de la Lampe de Génie nommée « l’Ostram »… Un objet maléfique de projection dimensionnel… Le but étant de transférer des liaisons subconscientes pour qu’un esprit immatériel puisse prendre le contrôle de la conscience d’un corps durant un court instant… J’ignore si cela peut marcher à contacter mon Elrya, mais cela vaut le coup d’essayer et tant pis si c’est contre nature et hors des lois de lumière… Ce don est un bel échange et un gage de générosité qui me réchauffe le cœur… Ainsi, je remercie Frakusio d’une poignée de main chaleureuse et d’un hochement de tête souriant l’ami détenteur de cet instrument de grande valeur… Après cette transaction, nous quittons donc Mormaan Marshaal et son château perché en haut de sa colline dominante afin de remonter sur le Bulldoguin loué et de piètre qualité pour revenir sur Renéga… Là, les deux compères se séparent provisoirement pour se retrouver face à soi-même… À Yrvingdar, j’ai la nette impression d’être suivi… Je me sens surveillé et observé de loin… Hypothétique illusion, peut-être que je délire ou serait-ce des hommes de main d’Augounfour… J’ai bien conscience que je possède de grands pouvoirs alors j’incarne malgré moi une relique vivante de valeur… Où faut-il signer la pétition d’ignorance qui rendra mon anonymat… La notoriété représente une icône publique et héroïque suscitant l’espoir aux peuples soumis… Elle triomphe également dans la puissance dominatrice et la force d’écraser les faibles pour un règne de terreur sans partage…


Goûter la récidive de la méchanceté, du mensonge et c’est trop tard… Papilles imbibées de l’alcoolisme endeuillé, du tabagisme actif et de la drogue addictive… Moyens de s’autoriser à rire, à libérer ses cadenas carapaces, à pouvoir s’amuser… Nul besoin pourtant d’avoir recours à ses artifices à effets placebo… Chaque clé est un cas de conscience qui oriente l’Être à se renfermer ou à s’ouvrir vers sa vraie nature… Les pas de son autonomie indépendante car réfléchir empêche de ressentir… Mon tempérament et ma personnalité ne sont conquis ni par la réputation maléfique ni par la célébrité délurée… La supériorité ou l’égocentrisme sont des constats de futilité qui élèvent l’Être concerné bien plus haut qu’il ne se trouve alors que l’ascension préliminaire puis progressive correspond à la suite logique imbriquée dans le cursus de l’Univers Smiel… Je préfère rester dans l’ombre de la lumière… Loin des projecteurs pour contempler la légitimité de l’égalité énergétique… Avec l’humilité des sentiments simples et justes non extrapolée mais élucidée par un vécu palpable ou immatériel… Prendre le recul sur les divergences négatives qui ne me concernent pas directement et éviter de m’éparpiller dans un labyrinthe de pensées ou un magasin de problèmes emmagasinés… Je mène mon existence sans me soucier des Êtres qui ne me comprennent tout simplement pas car chacun à sa propre définition de la réplique « profiter de la vie »… Les embarras débarras freinent les excès et les obligations orientent les choix à entreprendre… Aux Thermes Thoruum, j’entre une nouvelle fois dans une cabine individuelle, là où l’entendement migre dans les étoiles de l’âme… Un rêve éveillé dans ma bulle subconsciente… Je zoome alors sur les astres morts ou en perdition que je laissais automatiquement de côté… Pourtant, j’ai saisi qu’une communication intellectuelle de la profondeur originelle entre âmes sœurs, est possible… C’est « l’Apnée Résonance »… Une forme d’autohypnose… Une alchimie au-delà de la retranscription binôme Khypium… Siège des sentiments scintillants et des émotions vibratoires… Le stade énergétique de la place de l’amour et des liens cosmiques dans le cœur de l’âme… Le bilan actuel de la santé de ma lumière par l’estimation visuelle de la brillance identitaire… Un chemin ouvert que j’exploite à présent sans crainte d’être submergé par mes propres démons… Agrandi avec ma loupe curieuse, je suis entourée par mes failles grondantes, mes plaies effritées du néant qui rétrécissent ma parcelle vitale… Mais contre toutes attentes, la connexion s’effectue avec Elrya… C’est totalement fou, je la ressens par des frissons intenses inexplicables… Un flux merveilleux et extraordinaire des courants universels qui traverse le corps du subconscient… Désormais la voie d’accès existe parce que la foudre de la lucidité m’a frappé au bon moment… Je peux donc appliquer ma première expérience en sortant de ma réalité nébuleuse et en partant de Renéga pour voir si cela fonctionne…


En tant que visiteur des Mondes de Vie et ce, même si l’énergie de cette nature pure ne me scie plus à merveille car elle tend à me rejeter, je me rends expressément par l’Arche Linceul sur Ravyn dans le système solaire Grisamint… Je me glisse en toute illégalité dans un village lors d’une Translucia en cours d’éveil… À ma venue nocturne parmi un peuple inconnu, j’arrive au centre du recueillement à ciel ouvert, chassant au passage des esprits Élémentaux apeurés par ma présence bruyante… Je ne suis pas ici pour créer une panique ni orchestrer un attentat mais plutôt pour choisir un corps de femme inanimée à posséder… Toutes les âmes sont plongées dans les rêves du Pays d’Enysoe, laissant en quelque sorte leurs enveloppes respectives vacantes… Une au milieu des femmes assises en position de lotus lui ressemble un peu, sans égaler toutefois la beauté de ma Belle, si chou… Je m’accroupis de la même manière face à mon amante d’un soir pour tenter l’expérimentation… Par la visualisation du parcours vers les étoiles éteintes de ma dimension constellée, le transfert se réalise enfin… Elrya comprend mon souhait et c’est en toute confiance qu’elle se laisse guider par le pouvoir de la Lampe de Génie frottée et cirée par mes doigts impatients… L’Ostram est un incroyable procédé de projection dimensionnel qui véhicule mon entité jumelle le temps d’un instant, loin de son univers parallèle, à distance de cette prison anormale égarée… En fait, je réalise pleinement qu’entre âmes sœurs, il n’existe qu’un unique subconscient qui est le pont de deux consciences… Ainsi, son esprit immatériel attiré, franchit le passage momentanément afin de loger dans un corps capturé par son emprise motrice partielle… Je n’arrive pas à croire à cette chance qui m’a été offerte… Jamais je ne pensais revoir dans l’immédiat mon amour éternel… Je voyais juste avant son fantôme figé dans le temps résorbé du vide absolu qui est rentré dans cette apparence corporelle prenant vie par ma Perle… Je reconnais les yeux de ma tendre Princesse qui pétillent d’Amour pour moi… J’embrasse ce cadeau qui n’a pas de prix matériel à mon sens en pratiquant un drôle de bouche-à-bouche… Des baisers qui ont un goût particulier à cause de cette sensation bizarre due à sa langue de fleur et à sa salive qui aspire la mienne dans quatre bouts tentaculaires avant de la relâcher… Malgré tout, nos échanges sont très intenses et ne me révulsent pas car je savoure l’instant présent d’être auprès de ma Dulcinée… Des émotions que je n’avais pas vécues depuis longtemps… Que c’est beau, magnifique et si parfait… Contempler au-delà de la chair d’une forme humaine son miroir qui s’étincelle par ces retrouvailles authentiques, culminantes… Je me préoccupe de son bien-être pour lui faire passer des messages… L’essentiel c’est de se ressentir l’un et l’autre en se disant du regard que nous deux, ce n’est pas fini… Je veux qu’elle sache que je ferais tout ce qui est nécessaire pour la sauver même si l’esprit d’Elrya est incomplet, grignoté par le flou de notre immortalité… Donner du réconfort avec un gros câlin afin qu’elle soit apaisée dans mes bras… C’est si bon de la serrer contre mon cœur… De quoi se détendre, se décrisper et de s’évader de cette situation désastreuse… Je souhaite la rassurer et la soutenir dans notre épreuve de couple… Insuffler un regain d’espoir pour qu’elle s’accroche et lutte du mieux qu’elle peut de là où elle retournera… Je suis simplement satisfait et heureux de cette rencontre pleine de promesses… Nos visages sourient, demeurent libres et affranchis des tourments…


L’amour transparaît et se vit maintenant par un partage exclusif de matière lumineuse comme un courant électrique continu… Un vase communicant énergétique pour effleurer son âme tandis que mes mains la touchent avec fragilité et romantisme… J’en devenais d’ailleurs presque fou de ne pas pouvoir la saisir quand je le voulais avec cette contrainte de visionner en permanence l’image sans mouvement de son spectre… Mais semblable à un rêve éveillé, ce moment apprécié à sa juste valeur ne s’éternise guère… Une fois que l’Ostram a déployé toute son énergie, la conscience de mon grand amour s’envole vers sa cage dimensionnelle… L’arc de l’effet temporaire a décoché sa flèche pour que son fantôme se décroche de ce corps de femme qui lui allait à ravir… Elle redevient cette revenante intouchable qui reprend alors des couleurs avec bonheur… Elle a réussi à garder cette infime partie de moi positive que j’ai alloué pour panser un tantinet les failles de sa dissolution dans les ténèbres… Néanmoins de mon côté, c’est très dur d’éprouver sa chute dans l’ombre après s’être élevé sous les spots de lumière… Quand la passion tombe, le retour dans mon présent, vérité, fait mal… C’est une séparation horrible pour deux raisons… La première correspond au déchirement évident de la perdre à nouveau sans encore avoir le pouvoir bonus de la retenir définitivement du bon côté de la barrière indubitable, outre cette opportunité fabuleuse qui fallait que je vive… Verser des larmes par une soudaine nostalgie est donc chose logique… Pleurer libère ses émotions néfastes qui doivent être extraites de soi… J’ai l’irrésistible envie de recommencer tout de suite… Toutefois, il faut que je patiente le temps que l’objet maléfique se recharge pour être opérationnel… Retour à la réalité du chaos avec le second motif… Dépité, je constate et apprends à mes dépens les conséquences liées à l’utilisation de l’Ostram… Soudainement, je suis cerné par un brouillard cauchemardesque où apparaît la vision épouvantable de voir torturer puis mourir mon fils Brymir comme s’il se trouvait près de moi… Son visage hurlant mêlé à des cris sourds insoutenables engendre un mélange de douleurs dans mon cœur… Ma tête est envahie de migraines tenaces… Je tremblote de tout mon corps car mes nerfs sont comme tétanisés… Cette hallucination paraît si réelle… La hantise de perdre un Être aimé si cher à mon cœur, que je considère comme ma famille, est bien présente dans mon esprit, voilà pourquoi cela vient me hanter…


Je pense que c’est un souvenir infondé, une crainte intériorisée… Enfin, la frayeur se dissipe et les souffrances avec… Après une émeute de sentiments variés en un laps de temps, je me reconnecte à mes objectifs avec un moral au beau fixe… Sans plus attendre, je quitte ce village avec ses habitants Initiés endormis pour revenir à Yrvingdar… Je suis d’ailleurs attendu par un disciple messager qui m’oriente vers la Fée Nessa… Cette belle plante avenante m’informe de deux possibilités pour trouver ce que je cherche mais ce n’est pas sans risque, loin de là… En suivant ses conseils, je me rends tout près de la Métropole Abbatiale aux Acropoles Nécropoles… J’ai le choix entre deux factions qui proposent le même type de services… J’ai l’occasion d’obtenir la convoitise d’avoir un corps invincible par un procédé d’échange standard sauf qu’il faudra me battre et affronter mille peurs pour y parvenir car rien n’est gratuit ici… Deux itinéraires possibles caractérisés par deux montagnes de chaux, une noire, l’autre blanche…


[image: ]


L’embranchement des deux Nécropoles se situe entre la Roue Mercatus des Phénikas au Sud, l’Aérodrome et le Château des Graces au Nord… Ce Sanctuaire est dédié aux « Trois Charités », « Aglaé la Beauté », « Euphrosyne la Bonté » et « Thalie l’Amitié »… Il s’agit des Alutiis acclimatés à l’Équilibre Usurlyn qui instaure la paix sur ce Monde d’Entre-Deux qui comprend une zone de jonction énergétique, un domaine de la Cractatuum et un patrimoine de la Lumière Sanctilyn… La devise que chacun reste de son côté et tout ira bien… Le Penchant Osmose de l’Illumination pour un Être du Présent… Pour aller au-delà du fil énergétique de la Force Usurlyn de la Muraille Frontière « Laagune » dans la partie obscure chargée en Ondes corrosives, Royaume du Kraa, il faut passer par la Nécropole Noire… La Seigneurie Diabolique sur Renéga siégeant à l’Acropole des Ténèbres, est dirigée par la Paire Maléfique « Gaïa » la Terre de l’Enfer et « Pontos » l’Océan Dévastateur… Un gouvernement à la base « Hyalite » ou lignée infernale des Sorciers et des Sorcières du Chaos qui s’élève en de redoutables Karthians à la spécialisation marine… La descendance de la Reine et du Roi est semblable à la génération Karthians, Macrabians et Démons de Macrabians… Une progéniture familiale dite « inceste » car elle est engendrée entre sœurs et frères démoniaques… Gaïa et Pontos ont donc conçu l’affreux « Phorcys » et la monstrueuse « Céto »…


S’ensuivent à leur tour les « Enfants Phorcydes » renommés les « Hideux Marins »… La nymphe de la mer « Scylla » qui a été métamorphosée par la Sorcière « Circé » pour plus de pouvoirs, ressemble maintenant à un monstre hargneux à six têtes… Les « Grées » sont trois vieilles sœurs grises nées déjà ridées avec des cheveux gris, une dent et un œil pour trois… Malgré les chamailleries qui font passer le temps, « Pemphrédo » la Méchante domine les deux dormeuses, « Dino » la Terrible et « Enyo » la Guerrière Belliqueuse… Elles incarnent l’Écume Marine, séjournent dans la Grotte du Couchant Nocturne et sont les aînées des « Gorgones » et des « Gorgons » menés par la Reine « Méduse » et ses deux complices la Force « Théno » et la Bondissante « Euryalé »… Autres abominations, les « Hespérides » ou Nymphes Maléfiques du Lac Couchant… Ce sont les filles du pouvoir « Hespérus » ou connexions avec les étoiles du soir maudit… Parmi elles, « Eglé », « Hespéra » et « Erythée » sont les gardiennes des fruits empoisonnés du « Jardin des Hespérides »… « Thoosa » la Solitaire s’est alliée avec un Nain Cyclope, ce qui a donné naissance à « Polyphème »… « Calypso » est une Nymphe Ensorceleuse qui réside sur son Île des Merveilles… Aussi, les belles Nymphes du Levant Maléfique qui charment les marins par leurs chants hypnotiques sont les Sirènes, sans oublier les Tritons Maléfiques aux mêmes attributions… Enfin, les Enfants Phorcydes comptent également dans leurs rangs, « Echidna » appelée aussi « Delphyné »… Une voluptueuse femme avec le haut d’une humaine et le bas d’une énorme vipère aux écailles de couleurs changeantes… Cette créature habite dans le « Pays Souterrain des Arimes » qui a pour Partenaire Maléfique « Typhon »… De leur union, trois monstres frères malfaisants… Le chien « Cerbère » à trois têtes devenu un Gardien des Enfers…


« L’Hydre » des Marais de Lerne qui est composé d’un corps de dragon noir avec neuf gueules de serpents… La « Chimère » au physique hybride avec sa figure de lion, son corps mi-chèvre mitruie à la queue ophidienne… La Lignée de Gaïa et de Pontos est affiliée par un Sacrement de la Haine à la « Ligue des Morpios » guidé par la Reine Circé… Tout cela forme le groupe des « Nécromantiens », les enchanteurs et les enchanteresses maléfiques… Concernant la Ligue des Morpios, ce sont des Sorciers et des Sorcières démoniaques aux apparences mihumaines mi-reptiliennes reconnaissables par un logo peint sur chaque front, celui d’un Cobra… Ces nécromants et ces nécromantes vouent un culte sur le trépas et les morts… À juste titre, la Nécromantie est l’interrogation divinatoire, la communication et la création d’esprits agonisants… Résurrection spontanée des cendres de la Magie Noire en volant la Force Ésotérique de cadavres… Les extases restituées en des pouvoirs ténébreux… Ces maîtres dépouilleurs de l’occulte accomplissent diverses fonctions sur Renéga ou en voyageant sur d’autres sphères… Utilités de chiens truffiers, de fouines cactus qui sont chargés de pister et de trouver des Artéfacts et des Reliques Nature abandonnés ou non… Des objets servant à alimenter les réseaux clandestins instaurés entre les planètes maléfiques tandis que les Mondes d’Entre-Deux incarnent des points-clés de distributions… Alliances juteuses entre des collectionneurs particuliers en tous genres, des Sorciers et des Sorcières du Chaos ou même avec les Daruusians friands d’expériences… Ces renégats possèdent une grande notoriété notamment au Marché Noir des Phénikas en tant qu’Huissiers Maléfiques, revendeurs ou marchands d’esclaves… Ces derniers proposent comme marchandises des sujets exemplaires ou des serfs de compagnie… Les « Chaallenges » mettent en jeu le péril de sa mort imminente en participant à une ou plusieurs épreuves solitaires ou en groupes selon la valeur de la récompense du gain versement du victorieux… Le modèle du risque hasard ou une relique précise, un don souhaité ou un bien rare à remporter sur le Trône Podium… Parmi les divertissements à se mettre sous la dent au « parc d’attractions » du Monde d’Ébène, les spectateurs corrompus venus se rincer l’œil depuis divers endroits de la galaxie, peuvent se distraire dans l’Arène ronde de la Mort… Une assistance à l’ambiance de folie macabre qui parie pour des combats en cage contre un ou d’innombrables adversaires et même en affrontant des monstres ou des fauves exotiques qui ont soif de sang… Un style de gladiateurs particulièrement apprécié…


Le jeu « Rawan » est une « Corrida » où le domptage et la tauromachie ne font qu’un… Sur le Fleuve mauve « Nocia » bras de l’Océan Pourprus, se place des compétitions de vitesse comme des courses d’avirons… Le public peut également miser dans des Critériums au sein de l’Hippodrome ovale… Courses de lévriers ou d’autres animaux comme des chevaux… Challenges de la Mort sur circuit à sept tours, sans limites et où tout est permis, à bord de bolides modifiés super puissants… Candidatures libres, forcées ou contrôlées par des écuries réservées aux champions et futurs leaders décelés… Par ailleurs, la puissante Gaïa sur Renéga est un double de la Diocresse « Faucille » qui règne sur la planète maléfique « Crêthan » présente dans ce même système solaire Novan… Là-bas c’est une autre lignée Hyalite avec un premier mari en devenir Karthians, le Sorcier des Éléments Primordiaux Maléfiques et Diocre « Ouranos » le Ciel Obscur… Le Tout Mouvement du Kraa en complémentarité aux Échelons qui surpasse le cas strict Koplovnof par son évolution combinée… Cette descendance est « l’Ordre des Titans » dont certains enfants sont devenus par la suite des Locpus qui se sont alors réfugiés sur Renéga dans la partie dédiée aux rayons du Kixilpitchu vibratoire… La progéniture inceste de Gaïa et d’Ouranos, est « Kronos » ou le Colosse du Temps Obscur et sa sœur et épouse « Rhéa »… Tous deux résident dans l’Enfer sous les Enfers, appelé le « Tartare », qui ont sous leurs ordres une armée de Géants sans pitié… Des « Harpies » aussi, des Pilleuses des Tempêtes menées par « Podarge la Borgne »… Cette Paire Maléfique a engendré les « Titanides » constituant une confédération de la domination maléfique trônant à « l’Olympe Obscur » avec ses douze membres majoritaires qui s’écroula ensuite pour des divergences énergétiques… Les Titanides, ce sont trois sœurs, Héra, Déméther et « Hestia » le Foyer de l’Agonie ainsi que trois frères, les trois Visages de l’Obscurité…


« Hadès » dit le « Sinistre Implacable », est le régent du Royaume des Enfers et des Morts Orkrats… Il est célèbre par son Casque d’Invisibilité et ses Sandales ailées données par les Nymphes des Enfers de Lave… Avec « Persephone », il a eu trois principaux fils… « Hypnos », le Sommeil Brûlant dont lui-même a eu « Nyx », la Nuit Morte… « Thanatos » la Mort… « Minos » le Juge Sévère en ménage diabolique avec « Pasiphae » qui ont comme enfant le « Minotaure », Gardien du Labyrinthe « Knossos » auprès de la Paire Maléfique « Dédale » et la « Madone Noire, Divia »… « Poséidon », la Source des Fleuves de Lave, le Briseur des Rochers qui est l’auteur de raz-de-marée meurtriers et de tremblements de terre apocalyptiques à cause de son Trident d’Eau… Sur son char tiré par des Hippocampes Dragons des Mers, il accède facilement à son Palais d’Or Noir abyssal par les courants marins tumultueux… Cette créature aux jambes de poulpes s’est associée avec une Amphitrite appelée « Néréada » et surnommée la « Croissance Maudite »… « Zeus », le Ciel Foudroyant, l’Éclair Destructeur, s’est lié avec sa sœur « Héra »… Cette entité de la Souffrance Maternelle a développé des sentiments d’amour… Alors ces gènes se sont imprégnés de ses enfants qui leur conféraient soit une dévotion absolue au Mal soit un éclair de génie lumineux, ce qui en faisait des traîtres de Fugitifs Blancs… Ces derniers ont accosté sur Renéga avec leur mère Héra quand elle fut chassée par son époux… Zeus n’a pas aimé la tournure des évènements, la mystification et la bonté cultivée, enfin c’est surtout son ego et sa fierté manipulée qui a été froissée… Lui qui croyait être infidèle à sa Paire Maléfique pour emmagasiner plus de pouvoirs en consommant l’adultère, il n’en est rien… C’est sa compagne fourbe et imaginative qui l’a trompé par l’art des apparences… Métamorphoses illusoires tentatrices d’un même mode opératoire… Héra s’est ainsi changé en une femme métisse appelée « Métis »… Une relation qui donna « Athéna »… Sous le pseudonyme « Semele », elle procréa « Dionysos » la Vigne Noire… Ce cruel téméraire a su dominer et écraser ses émotions fleur bleue pour se recentrer sur ses racines du Kraa… Il possède le pouvoir des Lianes de Sang Veineux projetées sur ses cibles… L’Extase Diabolique a une armée de « Satyres de la Forêt Primitive » à sa disposition qui provient de sa liaison avec la Sorcière « Cybèle »… La séductrice perfide changea à plusieurs reprises d’identités, de visages et de prénoms avec toujours à la clé la même consécration d’être enceinte… Une inconstance qui a conçu « Arès », un guerrier de l’Enfer qui s’est détourné de sa voie originelle… Une liaison camouflée qui créa la Belle Nue « Aphrodite » dont la balance s’est appuyée du côté divan du Bien… Une autre imposture pour enfanter les jumeaux des forces contraires « Apollon le Positif » et « Artémis le Négatif »… Ce précédent est le chef de la Lune Sauvage des Chasseurs d’Ombres de la planète Rakrat, ayant comme compagne « Callisto l’Ourse » et comme acolyte pisteur, son fils « Ophiuchus »… De son vrai visage, Zeus et Héra ont eu le Sorcier « Héphaïstos » qui s’est rapidement élevé en tant que Karthians du Feu Mouvement Maudit… Il a quitté la Sphère Crêthan pour incarner le Forgeron Spatial des Prophètes de la Mort du système solaire Novan… Il est alors en Paire Maléfique avec la « Mairesse Déprah » de la Nation Maléfique Obsidienne, ce qui a donné un fils, le chef ouvrier Cyclope Bouc, « Cacus »…


Le seul défaut du maréchal-ferrant provient du fait qu’il boite à cause d’un oedipe ou pied enflé, séquelle des cellules solaires contenues dans cette partie du Kraur… Outre sa barbe d’algue ondulée, il est le porteur de « l’Égide », le Bouclier pétrifiant semeur de panique qui s’est fabriqué de ses propres mains… Enfin, le dernier fils de Zeus et d’Héra est « Hermès » qui a comme épouse néfaste « Psyche » la Pensée Noire Prisonnière… L’Éloquence Maléfique est un voyageur, un voleur et un messager qui effectue la liaison entre les deux lignées de Gaïa, les lois de la Frontière de la Force Cosmique des Majestiens sont différentes, par la situation de Renéga… Ce coquin s’occupe d’acheminer les âmes vendues par les marchands d’esclaves en direction de la Contrée d’Hadès… Escorte dans ce pays chaotique jusqu’au Cerbère en traversant auparavant le fleuve souterrain « Styx » gardé par le Passeur « Charon »… Les entités conduites, ne doivent pas être déchues comme les parjures enfants de Zeus sauf si elles sont recrutées par les « Errants Mindir », ces spectres cowboy qui engagent de nouveaux adeptes… Le Pacte Reguln doit être respecté sur un Monde partagé entre les deux forces de l’Équilibre Universel… Plus qu’un engagement, un règlement d’asile… C’est le fondement même de la raison d’existence d’une telle planète qui ne peut être contourné… Bien évidemment, si de leur plein grès, les Locpus retournent chez eux alors ils seront éliminés par les Chasseurs d’Ombres… Hermès exerce de son côté l’autorité qui lui revient sans dépasser les bornes… L’inverse se produit aussi par le transit de combattants pour les Chaallenges et les combats dans les Arènes, par exemple… D’autre part, une fois que Zeus a expulsé Héra et avant de s’affilier avec sa concubine actuelle de pouvoir et sœur, « Déméther » la Fertilité du Désordre avec laquelle il a eu une fille, la Reine des Enfers « Perséphone » qui se maria avec Hadès des années après ; il vécut une aventure passagère… Une union brève pour apaiser sa colère suite à la trahison d’Héra… Durant sa période avec la Sorcière Muse « Mnémosyne », il fut le père de neuf filles Muses du Désespoir en Mémoire qui inspirent la haine par la Poésie de la Souffrance… « Clio », « Thalie », « Euterpe », « Melpomène », « Calliope », « Uranie », « Polymnie », « Eratos » et « Terpsichore »… Pour se rendre dans le Secteur Lumière à partir du Méridien Usurlyn, il faut rentrer dans la Nécropole Blanche…


La principale concurrence des Nécromantiens, ce sont les « Nigromantiens », la progéniture du couple « Athéna » et « Arès » qui développe ses propres champions… La Déesse Chouette est la Qualité incarnée, intelligence, sagesse… C’est elle qui a instauré la Régénération Solaire autour des grands Oliviers de cristal… Le second fut jadis proclamé le « Violent » avant d’être renommé plus tard le « Lumineux »… Les hommes sont appelés les « Argonautes »… Des explorateurs navigateurs menés par le Roi « Jason » à la recherche des « Toisons d’Or » ou Reliques Nature sur son célèbre navire à vingt rames, « l’Argos »… Les femmes sont nommées les « Rougarns » ou « Amazones »… Des guerrières à la peau blanche qui se coupent volontairement le sein droit afin de bander l’arc plus facilement… Leur reine « Penthésilée » est en Paire Maléfique avec Jason… Athéna et Arès possèdent un repaire intimiste de la Voie de la Rédemption, la grotte de la Crevasse Étoilée ou Sanctuaire du Repos Ombilic… Ces amoureux mènent aussi la danse au Conseil de « l’Aréopage » qui siège à l’Acropole de Lumière… Ce lieu saint domine les plaines fertiles et ensoleillées… Un grandiose monument avec sa muraille d’yeux cyclopéens épaisse de huit mètres de large… Sa Salle du Trône appelée « Mégaron », ses résidences quadrangulaires cristallines et ses galeries voûtées en cas de siège… Une nouvelle naissance pour la liberté d’aimer avec ces somptueuses « Fêtes Floralies », odes aux Peuples de la Nature en fleurs… Esprits de la mutation Usurlyn adapté… Nymphes, Fantômes et Fées qui élèvent les fruits et les fleurs afin de transmettre le don perfectionniste de la Vie… Les « Naiades » près des cours d’eau… Les « Néréides » des mers à têtes de méduses ou les « Océanides » des océans… Les « Oréades » des collines… Les « Dryades » des forêts et des arbres… Les « Faunus » des plaines et des champs… Ces « Faunes » mi-humain ectoplasme, mi-chèvre naine possèdent deux petites cornes sur leurs minois charmants mais fantasques Il possède le pouvoir des Lianes de Sang Veineux projetées sur ces cibles… Esprits particuliers de la Lumière Mitigée chargée à la fois en Ondes et en Vibrations… « Hélios » l’Atout Équilibré au regard étincelant et à la couronne rayonnante… « Éole » le Vent avec ses quatre apparitions des quatre points cardinaux d’un espace planétaire…
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